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2 MÉMOIRES ORIGINAUX 


Sans l'un quelconque de ces trois moments, l'acte de mémoire 
est impossible; et cependant on trouve dans beaucoup de traités 
qu'en étudiant la mémoire les auteurs se contentent de l'étude 
seulement du troisième point, c'est-à-dire des conditions de la 
reproduction ou de la reconnaissance de l'impression. 

IL est évident que, dans une étude sur la mémoire, l'attention 
doit surtout être dirigée sur la troisième partie ; mais on ne 
pourra déterminer avec exactitude les lois de la mémoire que 
si on aura, au préalable, éludié les deux premiers points, 
c'est-à-dire l'influence des conditions de production de l'impres- 
sion et, deuxièmement, l'état du sujet pendant l'intervalle de 
temps entre la perception eu l'acte de mémoire. ' 

En examinant le processus lui-même de reproduction ou de 
reconnaissance, nous pouvons voir qu'il peut se produire dans 
des conditions les plus variées et qui dépend ent surtout de la 
direction de notre attention et de notre volonté. 

Nous pouvons, en effet, d'une part, évoquer volontairement 
une certaine représentation, en dirigeant sur celle-ci Loute 
notre attention eLen nous efforçant de le faire le mieux possible ; 
mais, d'autre part, une représentation peut se présenter à nous 
sans que notre volonté y soit pour rien, sans aueun effort de 
notre part, et, comme l'on dit, d'elle-même. Les mêmes faits 
se produisent pour la reconnaissance : nous pouvons ou bien 
diriger notre attention sur une certaine impression, en nous 
efforçant de la reconnaitre, ou bien nous reconnaissons une 
impression involontairement, sans effort notable. 11 va de soi 
qu'entre ces deux cas extrêmes il existe tout un ensemble 
de degris de transition. La fixation de notre attention peut 
aussi avoir une influence sur le degré de précision du souve- 
nir: nous pouvons, par exemple, soit nous contenter de la 
reproduction d'une représentation vague el générale ; soit, au 
cuntraire, nous efforcer d'évoquer un souvenir avec tous ses 
détails, nous rappelant en même temps toutes les conditions 
environnantes. Il en est de même pour la reconnaissance d'une 
impression quelconque : nous pouvons soit nous contenter 
seulement de ce que nous l'avons reconnue, soil, au contraire, 
nous pouvons nous efforcer de nous rappeler quand et dans 
quelles circonstances cette impression était produite. 

Dans Lout processus de reproduction et de reconnaissance, on 
se demande avant tout quelle est l'exactitude ou la justesse du 
souvenir ; mais on doit également se poser la question de l'assu- 
rance du sujet lui-même. Si, par exemple, nous répétons des 
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vers appris par cœur, on peut se demander, premièrement, si 
nous les répétons exactement, et deuxièmement, à quel point 
sommes-nous certains nous-mêmes que c'est exact. Ces deux 
questions ne doivent pas être confondues, comme cela a été fait 
par plusieurs auteurs. Nous pouvons répéter des vers inexac- 
tement tout en étant certains que nous ne faisons pas une 
seule faute ; ou bien, inversement, nous pouvons répéter exac- 
tement et croire cependant que nous avons commis plusieurs 
erreurs. 

Nous voyons ainsi que l'étude de la mémoire se complique 
de plus en plus. Le nombre de cas qui entrent dans cette étude 
croit à mesure que l'on approfondi l'analyse de ce processus. 
Il est donc indispensable, dans une étude de la mémoire, de 
commencer par établir une classification systématique. 








1. — INFLUENCE DE LA QUALITÉ DES IMPRESSIONS 
SUR LEUR MÉMORISATION 





Quand il est question de mémoire, on en parle généralement 
comme d'une fonction simple et homogène qu'il est facile de 
déterminer chez chacun. C'est ainsi que l'on dit, par exemple, 
que, chez une personne donnée, la mémoire est bonne, pas- 
sable, on mauvaise. Et, cependant, il est arrivé à chacun 
d'observer de grandes différences indiv 
mémoire : chez l'un, par exemple, la mémoire des norñs peut 
être bonne: mais cette personne ne se rappelle pas les nombres 
et les figures ; une autre se rappelle tous les endroits qu 
vus pendant un voyage, mais ne peut pas se souvenir d'un récit 
quelconque, ete. 

Par conséquent, en parlant de mémoire, il faut distinguer 
tonte une série de mémoires partielles, qui se rapportent aux 
différentes perceptions. 

Les différentes perceptions peuvent être subi 
sieurs groupes. Nous distinguons, d'abord, des perceptions 
mples et complexes. Si une perception quelconque est reçue 
par nous comme quelque chose d'entier. d'homogène et d'indi- 
sible que nous ne pouvons pas analyser, nous disons que rette 
perception est simple. Ainsi. par exemple. 
une figure géométrique simple. une sensation tactile, gustative, 
une odeur, etc. Av contraire, une perception sera complexe. 
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l'étude de la mémoire: ce qui échappe à l'observation fai 
sur des sujets normaux se manifeste dans les maladies. Nous 
voyons, par exemple, comment cerlains sujets, qui possèdent 
une bonne mémoire visuelle, la perdent après une. maladie 
quelconque, tandis que la mémoire auditive ou motrice reste 
chez eux intacte. Toutes ces observations, faites aussi bien aur 
des cas pathologiques que sur des cas normaux, amènent à 
cette conclusion générale qu'il faut distinguer autant d'espèces 
de mémoires partielles que l'on distingue d'espèces différentes 
de sensations. Nous ne pouvons pas parler de mémoire en gé- 
néral, nous devons parler de mémoires visuelle, auditive, 
tactile, motrice, gustative, olfactive, etc. 

Après l'apparition des travaux de Galton et de Ribot, le 
nombre d'observations de ce genre a beaucoup augmenté. 
En 18#3, Charcot publia une observation, trés intéresmante, qui 
est devenue classique. I s'agissait d'un marchand de Vienne 
qui jouissait d'une très bonne mémoire visuelle; il pouvait très 
nettement se représenter différentes vues et différents visages : 
il connaissait beaucoup de vers par cœur, et, quand il les répé- 
tait, il se représentait très bien les pages du livre où ces vers 
étaient imprimés : c'était comme s'il lisait dns son esprit les 
vers sur ces pages ; quand il raisonnait sur quoi que ce si 
on pouvait continuellement observer chez lui la production de 
représentations visuelles. Etant un jour très préoccupé par sex 
affaires, il sentit en lui-même un grand changement : il cewsa 
de reconnaître des personnes de sa connaissance: il ne put 
plus se représenter le visage de sa femme ni celui de mes 
enfants: il oublia de quelle couleur étaient leurs cheveux et 
leurs yeux : allant par les rues de sa ville natale. il erut qu'il 
5 était pour la première fois: quant aux vers. il les oublia 
presque tous. Cependant il remerqua que cette perte de mé 
moire ne se rapportait qu'aux impressions visuelles, de sorte 
qu'il pouvait se rappeler une conversation qu'i 
quelqu'un en se la répétant dans son esprit et en utilisant alors 
les représentations auditives et motrices. De méme. pour se 
souvenir d'un fait quelconque. il remarquait 4 était in dis 
pensable de le décrire au moyen de mots: d'une facon zu 
rale. sous l'influence d'exces de fatigue et de fortes émotions il 
avait perdu sa mémoire visuel LU conserve Les 
autres espèces de méme 

IL existe un grand nombre d'ubsersations de ce genre, On 
peut x trouver les combinaisons les plus variées. ce qui mutre 
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que, même les mémoires partielles, mentionnées plus haut, 
n'épuisent pas le sujet et que quelques-unes d'entre elles doivent 
être encore divisées en certaines variétés. Ainsi, par exemple, 
en ce qui concerne la mémoire visuelle, il est indispensable de 
distinguer la mémoire des formes et des figures de la mémoire 
des couleurs. Pour la mémoire auditive, il faut distinguer la 
mémoire des sons musicaux de la mémoire des impressions 
auditives, telles que la parole. Pour la mémoire tactile, il faut 
distinguer, premièrement, la mémoire qui se rapporte à la qua- 
lité de la sensation que nous traduisons en disant, par exemple, 
qu'un objet nous parait dur, lisse, rugueux, mou, collant, etc, 
et, deuxièmement, la mémoire qui se rapporte à la forme des 
objets que nous touchons !. 

En passant aux impressions plus complexes nous sommes 
encore forcés de distinguer toute une série de mémoires par- 
tielles différentes. La pathologie des maladies nerveuses a 
donné, sous ce rapport, plus de résultats que les observations 
faites sur des individus normaux. Entre les différentes impres- 
sions complexes, on doit porter une attention toute partieu- 
lière sur les éléments qui constituent notre langage, c'est- 
dire sur les impressions prodaites par les mots, car ce sont 
elles qui se rencontrent plus souvent que les autres. Ces 
impressions peuvent être soit auditives, lorsque nous enten- 
dons un mot quelconque, soit visuelles, lorsque nous lisons 
ee mot, soit encore motrices, lorsque nous écrivons ou lorsque 
nous prononçons ce mot. Pour chacune de ses formes diffé- 
rentes, nous devons admettre l'existence de mémoires par- 
tielles. Un individu, par exemple, se souviendra le plus facile- 
ment d'un mot après l'avoir lu; un autre, après l'avoir écrit 
lui-même: un Lroisième, après qu'on lui aura dit ce mot, et 
ainsi de suite. Sous ce rapport, les différences individuelles 
sont très grandes. Les conclusions sur l'existence de différentes 
mémoires partielles pour les différentes formes du souvenir des 
mots sont basées principalement sur les données de la patho- 
logic. Il'arrive qu'un malade perde la faculté de comprendre 
les mots qu'il entend, quoique cependant il les comprenne bien 



































1. Wernicke décrit. par exemple. un malade qui, ayant été frappé sur 
ln partie supérieure de La lle, & perdu la faculté de reconnnitre la forme 
des objets qu'un lui donnait duns la main, et cependant i recunnuissait bien. 
qu'un objet était dur ou mon, lisse ou rugueux. ete. Des cas semblables ont 
été décrits, dans ces lemps derniers, par plusieurs auteurs; un trouvera lu 
bibliographie dans les travaux de Claparède. 











V2 HENRI — ÉDUCATION DE LA MÉMOIRE 5 


lorsqu'il les lit lui-même. De même, il ÿ a des cas wi la mé- 
moire visuelle des mots se trouve perdue, où le malade regarde 
un mot qu'on lui montre comme un dessin qui lui est inconnu ; 
il oublie ce que signifient ces lignes et ces figures compliquées 
dont est composé un mot écrit; et cependant, si, ayant pris 
une plume en main, il retrace ce mot, il le comprend et se 
trouve en état de le lire! Par conséquent, sa mémoire motrice 
pour les mots n'était pas altérée, mais la mémoire visuelle était 
perdue. De même, enfin, la mémoire auditive des mots peut être 
lésée indépendamment des mémoires visuelle et motrice. (:eu 
observations montrent de plus que le processus pathologique 
peut atteindre non la mémoire visuelle en général, mais seule- 
ment la mémoire visuelle des mots. Le malade continue à bien 
voir, il distingue les couleurs, reconnaît les visages, mais ne 
peut pas comprendre les mots écrits. l’our lui, un mot écrit ne 
représente rien autre chose qu'un dessin compliqué. Qu'est-ce 
donc qui se trouve perdu dans un cas semblable? C'est l'un 
de ces associations qui se rattachent à ce dessin 
sont les associations auditives, motrices, visuelles, émotives 
et intellectuelles. Par exemple, si nous prenons le mot che, 
ilya plusieurs groupes d'associations qui peuvent #'y rattacher; 
les uns nous permettent de lire ce mot : aux lignes coinpli- 
quées qui le représentent se rattachent l'association motrice de 
la prononciation de ce mot, la faculté de l'écrire, puis l'assorin- 
tion auditive, c'est-à-dire la représentation du son que l'on 
obtient lorsqu'on prononce ce mot. Mais ces associations no 
sont pas suffisantes pour comprendre un mot, eur elles ne 
restent qu'à l'état de mot. Pour comprendre le mot, il faut un 
deuxième groupe d'assuciations, plus étendues, liées à cet ob 
jet que le mot exprime. Dans le cas présent, ce sera la repré 

sentation visuelle d'une cloche quelconqu p 
auditive du son de cette cloche, la représentation de l'état et d 
l'impression qui sont provoqués en nous par le son 
cloche, et enfin tout un groupe d'associations tris va 
quées en nous et qui dépendent de 
tin. Cette existence de deux groupes différents d'associations 
se rattachant au mot écrit se munifeste d'une facon particuli 
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til, on ne prête pas attention dans les méthodes pédagogiques ? 
De plus, il convient de se demander : ne peut-on pas développer 
chez un sujet donné une certaine espèce de mémoire qui, chez 
lui, se trouve dans un état inférieur ? 

Enfin, on pourrait supposer que si nous ne voyons partout 
que des ménioires partielles, il semblerait qu'il n'existe pas de 
règle générale qui embrasse toutes ces mémoires. Nous devons 
rechercher si, en réalité, cette supposition est juste, et il nous 
faudra alors indiquer que, malgré cette variété de mémoires 
partielles, il existe quand même des lois bien déterminées qui 
peuvent être appliquées à tous les individus et qui ont une 
grande importance pour la pédagogie. 














COMMENT DÉTERMINER LES MÉMOIRES PARTIELLES 
QUI SONT BIEX DÉVELOPPÉES CHEZ UN SUJET? 


Les neurologistes, dans un cas semblable, se contentent 
habituellement d'un simple interrogatoire du sujet et d'une 
observation tout à fait superficielle qu'ils font sur lui: la plupart 
du temps cela leur est suffisant, car ils ont affaire à des malades 
qui présentent des anomalies notables qu'il est facile de 
remarquer et de défini pour un sujet normal, un 
semblable examen rapide est insuffisant : il est indispensable 
de recourir à une étude plus soigneuse. Nous avons vu plus 
haut que Galton déterminait la forme la plus développée de la 
mémoire chez différentes personnes en leur posant certaines 
questions et en les priant de donner leurs observations sur eux- 
mêmes. Cest celte même méthode qui fut employée par beau- 
coup d'autres savants (Ribot, Binet, Armstrong, Jastrow, etc; 
lorsqu'ils étudièrent les différentes espèces de mémoire. Mais 
il est évident que cette méthode est insufisante : elle oblige 
d'admettre : 1° que les individus, auxquels on s'adresse, savent 
bien analyser leurs représentations et faire des obser 
internes justes ; 2* avec cette méthode, on est obligé de 
entièrement aux sujets que l'on observe, de sorte qu'il ne peut 
être question de contrôle el de vérification des indications 
données. Ces deux raisons rendent cette méthude d'examen 
pplicable dans beaucoup de cas: entre autres. il est presque 
impossible de l'appliquer dans les écoles aux enfants, car ils ne 
sont pas habitués à analyser leurs représentations. La méthude 
qui permettra de déterminer les différentes sortes de mémoire 
doit être objective, c'est-à-dire qu'elle doit admettre un certain 
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Cohn a fait des expériences méthodiques sur 40 sujels et 
employa le même moyen; mais, au lieu de donner à apprendre 
un carré de 25 chiffres, il donnait trois fois à lire au sujet une 
série de 42 lettres écrites sur 3 lignes, par exemple 











Ensuite, Cohn demandait de lui dire quelle 
se trouvait à une certaine place, par exemple quelle était celle 
qui se trouvait à la troisième place de la deuxième ligne, 
quelle était celle qui se trouvait à la deuxième place de la troi- 
siéme ligne, ete. Cette méthode montre clairement les part 
larités individuelles des différentes personnes : certains sujets 
répondent facilement, d'autres parviennent très difficilement à 
donner des réponses exactes. En outre, l'examen des fautes 
faites donne aussi beaucoup d'indications intéressantes : cer- 
tains sujets font des fautes d'un caractère visuel, c'est-à-dire 
qu'ils confondent les lettres qui se ressemblent lorsqu'elles sont 
imprimées, mais dont les sons ne se ressemblent pas, par 
exemple w et n, e et c; d'autres confondent les lettres ayant 
des sons semblables, par exemple mm et n, 6 et p, ete. Munst 
berg et ses élèves Bigham. Kirkpatrick et d 
aussi cette question en Amérique. Ils se servirent principal 
ment de la première méthode de Binet, c'est-à-dire qu’ 
voquaient des impressions visuelles ou auditives; par exe 
ils montraient au sujet une rangée de lettres ou de mot 
ou une rangée de figures de couleurs variées. 
ils lui nommaient à haute voix des rangées analogues. el ils lui 
demandaient de les répéter de mémoire. Pour les impressions 
motrices. ils demandaient au sujet de dire des séries de mots 
ou de les écrire, et ils comparaient la capacité avee laquelle les 
sujets retenaient des séries semblables avee la mémoire des 
impressions visuelles ou auditives. 





































où bien es 

















Telles sont les méthodes que l'on peut : mployer utilement 
pour la détermination des formes élémentaires de la mémoire 
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(visuelle, auditive et motrice). Mais, quand il-s'agit de détermi- 
ner les autres formes de la mémoire, la question se complique 
beaucoup. Supposons, par exemple, que nous voulions détermi 
ner à quel point est développée, chez un sujet donné, la mémoire 
des chiffres et la mémoire des noms propres. Il arrive souvent 
dans la vie de rencontrer des gens qui disent : Je me rappelle 
bien les noms, mais pour les chiffres je n'ai aucune mémoire, 
ou bien l'inverse. Ne peut-on pas, par quelques expériences, 
déterminer ces différentes formes de mémoires partielles? La 
difficulté de la question consiste ici en ce que nous n'avons pas 
de commune mesure pour ces différentes formes de mémoire ; 
nous pouvons facilement déterminer, pour plusieurs personnes, 
chez laquelle d'entre elles la mémoire des chiffres est la mieux 
développée, chez laquelle elle l'est moins, et chez laquelle, enfin, 
elle l'est le moins. Il en est de mème pourles noms propres ; nous 
pouvons facilement classer ces sujets dans un ordre décroissant. 
Mais l'on nous demande comment comparer, chez une mème 
personne, sa mémoire des chiffres avec sa mémoire des noms. 
Jele répète, pour celanous ne possédons pas encore de commune 
mesure, c'est-à-dire que nous ne savons pas d'avance ce que si- 
gnifie une mémoire égale pour les chiffres et pour les noms ; 
faut-il dire que la mémoire est égale pour les chires et pour les 
noms lorsque nous pouvons, dans un espace de temps égal, rete- 
nir le même nombre des nns et des autres, par exemple retenir 
en 5 minutes une rangée de 45 chiffres ou une rangée de 
45 noms; ou bien devons-nous compter les chiffres comme des 
impressions plus simples, et alors, prendre comme équivalence 
une rangée de 15 chiffres et une rangée de 12 noms? La ques- 
tion devient encore plus difficile si nous voulons comparer 
la mémoire d'un sujet pour les chiffres avec sa mémoire 
pour les figures géométriques. Dans ce cas, nous ne pou- 
vons plus du tout indiquer ce que signifie avoir une mi 
moire égale pour les chiffres et pour les figures. Sous ce 
rapport, cette question devient analogue à la question de com- 
parer la vue avec le goût, ou l'ouïe el le toucher d'un sujet 
quelconque. II est évident que nous ne pouvons pas comparer 
entre elles ces sensations; il serait, en ellet, absurde de 
dire, par exemple, qu'une certaine sensation d'aigreur est 
équivalente à une certaine sensation visuelle. Cependant, quand 
il s'agit de mémoire, on considère qu'il est possible, on ne 
sait pas trop pourquoi, de comparer entre elles les différentes 
formes de mémoire, comme, pur exemple, la mémoire des 
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chiffres avec la mémoire des figures géométriques. Dans ln vio 
courante ordinairement au lieu de comparer directement entre 
elles les deux mémoires, on emploie une certaine moyenne 
mesure. Par exemple, nous nous faisons une idée, par les 
conversations, par les lectures, et, en général, par les rapports 
que nous avons avec les gens, quelle est la mémoire moyenne 
pour les chiffres, quelle cet la mémoire moyenne pour les noms 
propres, pour les figures, etc. Sachant cela, nous comparn 
involontairement nos propres mémoires partielles avec c4 
grandeurs moyennes, el nous concluons, par exemple, que notre 
mémoire des chiffres est au-dessus de la moyenne, que notre 
mémoire des noms est à peu près dans la moyenne, el que, pour 
les figures, elle est au-dessous de la moyenne, et nous en 
déduisons que nous avons pour les chiffres une mémoire plus 
développée que pour les noms et les figures. Nous faisons cette 
déduction involontairement ; elle nous semble tout à fait nutu- 
relle, et mème, souvent, nous ne remarquons pas le degré 
intermédiaire qui, en réalité, existe i 

Cette analyse du processus pi 
nous tous les jours nous amèné à résoudre la que 
méthodes de détermination des différentes mémoires partiel 
Avant tout, il nous faut une commune mesure. Par conséquent 
nos délerminations ne seront toujours que relatives, et jamais 
elles ne deviendront absolues. Si, par exemple, nous avons 
affaire à des élèves de troisième classe. nous devons savoir 
quelle est. en moyenne, la mémoire des di 
chez les élèves ile cette classe, et alors, quand nous aurons di: 
terminé la mémoire des différentes impressions chez un élève 
donné. nous saurons à quelle place il se trouve par rapport 
au niveau moyen. 1] m'est arrivé souvent de rencontrer des per- 
sonnes qui me demandaient de déterminer à quel point 
développée, chez eux ou chez leurs enfant». la mémoire des 
férentes impressions. et elles étaient très étonnése loraque je 
leur disais que je ne pouvais pas le ceci montre à quel 
point est encore peu répandne la notion que nous nous 
comparons involontairement nous-mêmes aux autres personnes. 
et que ce n'est que par suite de cette comparaison d 
déduisons l'état de notre propre mémoire 

Tandis que. pour les différentes sensations. il 4 
nombre de détermination qui indiquent |état meyen de nos 
sensations. pour la mémoire. l'on n'a fait jusqu'a préxent 
très pe de déterminations semblables, »t, sous re rapport. la 
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psychologie expérimentale a encore beaucoup à faire. Nous 
savons aujourd'hui quelle est à peu près la mémoire moyenne 
des chiffres. des syllabes, des rangées de mots, des impressions 
visuelles simples (principalement pour la longueur des lignes), 
et c'est tout. Quant à la mémoire des autres espèces d'impres- 
sions, nous n'avons que des expériences peu nombreuses faites 
sur quelques sujets. Il aurait été, cependant, très important, 
aussi bien pour la psychologie que pour la pédagogie, de 
déterminer dans les écoles la mémoire pour le plus grand 
nombre possible d'impressions différentes. Les expériences de 
ce genre peuvent être facilement faites par chacun, et, si la 
question ne fait pas de progrès, c'est simplement parce qu'il n'y 
a pas assez de personnes qui veuillent poursuivre de semblables 
recherches. Dans le monde pédagogique, l'on craint encore ces 
nouvelles méthodes psychologiques, car elles contredisent cette 
claire et simple psychologie classique qui date du commen- 
-cement du siêcle dernier et qui est bien connue de tous les 
pédagogues. 

Des expériences sur la mémoire des chiffres furent faites 
par Gallon, Binet, Bolton, Jacobs, Jastrow, Ebbinghaus, et 
d'antressur plusieurs centaines d'adultes etd'enfants de Loutäge. 
Elles montrérent que les adultes peuvent répéter exactement en 
moyenne une rangée de sept ou huit chiffres, lorsqu'on leur a 
dit cette rangée une fois ; pour les enfants de capacité moyenne, 
il faut lire des séries plus courtes: ainsi, par exemple, lesélives 
de 40 à 14 ans des écoles primaires de Paris se rappellent 
exactement nne rangée de 5 à 6 chiffres; les élèves de 8 à 
10 ans se-rappellent une rangée de 4 à 5 chiffres : les élèves de 
44 à 17 ans, une rangée de 6 à 7 chiffres. En Amérique, Bolton 
à obtenu des résullats semblables. Par conséquent, ceux qui 
retiennent une rangée plus longue peuvent être comptés comme 
jouissant d'une mémoire au-dessus de la moyenne. En outre, 
des expériences semblables ne doivent pas être faites qu'une 
seule fois, il faut les refaire plusieurs fois de suite pour élimi- 
ner l'inlluence des conditions accessoires qui pourraient fausser 
les résultats. 

On a obtenu en moyenne des séries à peu près de la même 
longueur que les précédentes chez ces mêmes élèves pour la 
mémoire des syllabes. Pour la mémoire des mots, les expé- 
rienves de Bourdon, Binet et moi-même, de Kirkpatrick et 
d'autres ont montré que, si l'on dit à un sujet une rangée de 
mots qui ne sont pas liés entre eux par leur sens,eL si le sujet, 
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en écoutant ces mots, ne s'efforce pas de les lier entre eux au 
moyen d'associations, artificielles, un sujet adulte peut, en 
moyenne, répéter une rangée de six mots, par exemple, la rangée 
te : plume, mer, sabot, lampe, corbeau, haie. Lorsqu'il 
ait d'une rangée de 7 mols, il arrivait, en moyenne; 
dans un peu plus de la moitié des cas, que la répétition étai 
inexacte, c'est-à-dire qu'il y avait transposition d'un mot, ou 
bien oubli d'un mot quelconque. Pour les élèves, la moyenne 
commence à hésiter à partir de 3 ou de G Ÿ 

Pour la mémoire de la ligne, Binet et moi nous avons 
sur 300 élèves des écoles de Paris, la moyenne de la grandeur 
des erreurs faites lorsqu'il s'agissait de tracer de mémoire des 
lignes qui venaient d'être montrées. Les résullats obtenus 
furent les suivants : 














LONGUEUR 
de 





dons encore pour être en état de déterminer le développe 
la mémoire des différentes impressions cher les différents su 
IL est évident que, puisque nous possédons encore si pe 
mesures exactes pour les différentes espèces de mémoi 
pédagogie n'a pas pu encore utiliser les résultat relatifs à l 
tence de toute une série de mémoires partielles 
méthodes de pédagogie, on ne fait absolument aucune attention 
à ce fait que, entre les élèves d'une classe donnée, la mémoire 
est plus développée chez les uns pour certaines impressions. 
chez les autres pour d'autres impressions. On comprend qu 
est encore diflicile de parl 
conqne des méthodes pé 
“différentes formes de la m 
précision. Et, de même. 
quelconque de la mémoire chez un sujet donné nous paraît 
L'AsbE PSTOROLOGIQE. sut 2 
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NOMBRE DE FAUTES COMNISES EN RÉPÉTANT DE MÉMOIRE 
DES RANGÉES DE 10 couLeuns 


MÉMOIRE MEMOIRE 





En comparant les nombres de la troisième colonne avec ceux 
des deux premières colonnes, on voit de combien l'action des 
deux espèces de mémoire ensemble est supérieure à l'action 
de l'une d'entre elles. 

En outre, ce tableau nous montre les différences indivi- 
duelles existant entre les différents sujets: il nous montre 
aussi qu'en répétant des rangées de 40 chiffres, les sujets fai 
saient moins de fautes que pour les rangées de 40 couleurs ; 
enfin, nous voyons que, pour les couleurs, la mémoire visuelle 
est toujours supérieure à la mémoire auditive (c'est-à-dire à la 
mémoire des noms des couleurs); pour les chiffres, chez l'un 
des sujets, la mémoire visuelle est inférieure à l'auditive, et, 
chez les autres, elle est supérieure. 

Smith!, étudiant l'importance des sensations motrices pour 
la mémoire, donnait à lire au sujet une rangée de dix 
mots pendant vingt secondes; soixante-dix secondes après, 
le sujet devait répéter la rangée de mémoire. Dans certaines 
expériences, le sujet devait lire mentalement, et, dans d'autres, 
à haute voix; par conséquent, il y avait, dans ce deuxième cas. 
des perceptions visuelles, auditives et des sensations motrices 
et, dans le premier ces, les perceptions auditives faisaient défaut, 
et les sensations motrices étaient très faibles. Voici les résul- 
tats obtenus par Smitl 

(Les chiffres du tableau montrent combien il y avait en 
moyenne des fautes commises pour une rangée de 40 mots.) 




















4. Smith, La Mémoire musculaire (American Journal of Psycholoyy. 4898). 
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Ê re #10 
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Au lieu d'employer des rangées composées de mots, Smith 
fit encore des expériences avec des impressions tout à fait 
nouvelles pour les sujets, avec l'alphabet des sourds-muets. 
Sur des cartes élaient dessinées les positions de la main 
qui signifaient les différentes lettres. On donnait au sujet 
10 dessins de cette espèce, et on lui disait, dans eertaines expé- 
riences, de regarder pendant 20 secondes ces dessins, el, dans 
d'autres expériences, on lui demandait de faire de sa main 
droite, tout en regardant le dessin, le mouvement qui était 
représenté. Voici les résultats : 


er [a svuer | sur 


Au moyen d'impression vi- 

suelles seules .| 398 | 943 [4,2 
Au moyen d'impressions vi- 

suelles et motrices simul-. 

tanées [es joies 





Nôus voyons que, dans certains cas, le nombre de fautes 
faites avec la deuxième méthode s'est trouvé 2 fois moindre 
qu'avec la première. 
kpatrick!_ fit des expériences sur 379 élèves. Dans une 
première série d'expériences, on lisait en classe une fois les 
40 mots. 

Boite, table, doigt, chaine, bonnel, balai, semelle, oiseau, . 
hache, poteau. . 

Dans une seconde série, on montrait en classe la série 
suivante des mots écrits : 

Porte, chaise, ardoise, tapis, tableau, mais, péche, soulier, 
chapeau, montre. 








1. Kirkpatriek, Étude erpérimentule de la ménuire (lsychologicul 
Herieur, 1898. 
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utiles et indispensables pour le souvenir. Les élèves, dans 
les écoles, apprennent trop souvent par cœur, c'est-à-dire 
qu'ils emploient une méthode où le nombre d'associations 
accessoires auxiliaires est réduit au minimum, el, sous ce 
rapport, non seulement les pédagogues ne combattent pes cette 
habitude nuisible d'apprendre par cœur, mais, au contraire, 
ils la développent en donnant à apprendre par cœur des vers 
grecs ou latins ou des pages entières de chronologie, ou, enfin, 
des textes que les élèves, très souvent, ne comprennent pas. 
Ainsi donc l'une des premières règles de l'éducation de la 
mémoire doit consister à développer chez l'élève une habitude 
générale consistant à envisager les événements et les idées qui 
se présenteront sous toutes leurs faces, en somme développer 
chez lui ce que l'on appelle l'esprit critique et la faculté d'ana- 
lyse. Pour développer chez l'élève de telles capacités, il est 
indispensable de poursuivre son éducation dans cette direc- 
tion, en commençant dès l'âge le plus jeune. 

Nous avons vu que, plus il y a de perceptions partielles qui 
participent à une impression quelconque, mieux celle-ci reste 
dans la mémoire; dens ce ces, toutes ces perceptions sont liées 
entre elles par des associations. 

C'est ce lien commun qui constitue la principale condition 
pour le souvenir facile d'une impression. On se demande, com- 
ment restera dans la mémoire une série de perceptions entre 
lesquelles il n'y aura pas de lien commun ? Chacun sait qu'il 
est d'autant plus difficile de se rappeler une série d'impres- 
sions que la série est plus longue. Les expériences, failes par 
divers auteurs, ont montré que la difficulté du souvenir croit 
incomparablement plus vite que la longueur de la série. Ainsi, 
Ebbinghaus, en apprenant par cœur des sérics de syllabes, 
trouva qu'il lui était indispensable de répéter : 








1 fois une série de 7 syllabes 


1 — um — 
3 — 46: — 
#  — % — 





_ % — 





Le même fait fut constaté duns les expériences de Binet et 
sur Inaudi et Diamandi : il se trouva que le temps néces- 
saire pour apprendre les différentes rangées de chiffres aug- 
mentait beaucoup plus vite que la longueur des rangées. Voici 
les résukats obtenus : 
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INAUDI DHAMANDI 
aeren  | veus sénat ren séne 
pour pour 
he le rangée | apprendre La rangée apprendre le rangée 





11 — 


36 chiffres| 4 min. 30 sec. 
#7 


3 — 


8 
VIITTIST 





Nous voyons, par exemple, que Diamandi apprend une 
rangée de 25 chiffres en 3 minutes, 50 chiffres en 7 minutes, et 
400 chiffres en 23 minutes. Ce fait se rapporte à toules les 
espèces d'impressions, et peut, par conséquent, être considéré 
comme une loi générale. Elle a beaucoup d'applications en pra- 
tique ; mais nous ne nous arrêterons pas sur cette question, 
et nons allons passer à l'examen des conditions de la production 
des impressions, 





1. — INFLUENCE DES CONDITIONS DE LA PRODUCTION 
DES IMPRESSIONS SUR LEUR SOUVENIR 


Chaeun sait fort bien que, pour retenir dans la mémoire un 
objet quelconque où un événement, nous devons fixer sur lui 
notre attention el l'examiner pendant le plus de temps pos- 
sible; ce sont là deux conditions essentielles pour bien retenir 
une impression dens la mémoire; nous allons nous arrêter 
quelque temps sur ce point et nous allons indiquer les expé- 
riences qui ont été faites sur ce sujet. 

Pour étudier l'influence de la fixation de l'attention, il est 
indispensable de comparer le souvenir d'une certaine impres- 
sion lorsque le sujet fixe sur elle son attention avec le souvenir 
obtenu lorsque l'attention du sujet est distraite. Cette méthode 
a été employée par Smith, Cohn, Munsterberg, el d'autres 

Smith® donnait à lire à des sujets pendant 10 secondes un 
tableau où étaient écrites 12 lettres en 3 lignes: après un 











1. Smith, Rappor&s de l'attention avec la mémoire (Mind, 1KV5;. 
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Ces sujets sont divisés en 3 groupes : le premier composé de 
3 sujets qui possèdent une bonne mémoire visuelle, — l'in- 
fluence de la distraction de l'attention est faible. Les sujets du 
deuxième groupe possèdent une mémoire visuelle et une mé- 
moire auditive également développées, — l'influence de la 
traction de l'attention est ici déjà plus importante. Enfin, dans 
le troisième groupe, ce sont les mémoires auditive et motrice 
qui dominent, et, ici, les expériences de la deuxième et de la 
troisième colonne ont donné des résultats bien inférieurs à ceux 
qu'ont donné les expériences réunies dans la première colonne. 

Une autre méthode qu'on peut employer pour étudier l'in- 
fluence de l'attention sur la mémoire consiste à produire une 
série d'impressions dont certaines attirent plus l'attention que 
les autres. Si, par exemple il s'agit de mots, on peut écrire 
quelques-uns d'entre eux plus gros, ou bicn on les souligne. 
En faisant de telles expériences, on observe si les impressions 
sur lesquelles l'attention à été attirée, sont ou ne sont pas 
mieux restées dans la mémoire que les autres. Voici quelques 
exemples : 

Calkins!, en étudiant les facteurs qui favorisent le souvenir 
des associations entre deux impressions, & fait les expériences 
suivantes : on montrait à un sujet une couleur quelconque pen 
dañt 4 secondes, et ensuite un nombre de deux chiffres, égale- 
ment pendant 4 secondes; après une pause de 8 secondes, 
on répétait la même chose en employant une autre couleur, 
et, de cette façon, on montrait 7, 40 ou 12 combinaisons de 
couleur avec des chiffres ; après un petit intervalle de temps, on 
montrait au sujet toutes les couleurs à la fois plucées dans un 
ordre quelconque, et on lui demandait de dire pour chaque 
couleur le nombre qui lui avait été associé. Il était facile d'étu- 
dier par ce moyen l'influence des différentes conditions de per- 
ception. L'auteur a étudié l'influence de 4 différentes condi- 
tions : 1° la réwtition le l'impression : l'on montrait une couleur 
quelconque deux ou trois fois, en l'associant au même nombre ; 
2° l'intérét: au lieu de montrertoujours un nombre de 2 chiffres 
après chaque couleur, on montrait, après l'une des couleurs un 
seul chiffre, ou un nombre de 3 chiffres, ou encore un nombre 
écrit à l'encre rouge; 3° la nouveau” de l'impression : c'était 
l'impression produite par la première couleur de la série; 
4" la durée de l'intervalle “coulé depuis l'ünpressiun : on recher- 



































1: Mary Calkins, Hssuciainns (Psycholgieut Rerienr, 180$ el 180) 
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chait de quelle façon la dernière couleur était restée dans la 
mémoire. 

Voici les nombres de réponses exactes obtenues dans 
400 expériences : 





Répétition de l'impression. 
ntérèt _ Me 


19 réponses exactes. 
a e 
Nouveauté — seu . 9 _ 
Peu de temps écoulé depuis l'impression. 14 = 








Nous voyons que la répétition a la plus grande influence, 
puis viennent le peu de temps écoulé depuis l'impression et 
l'intérêt, c'est-à-dire une direction spéciale de l'attention, el, 
enfin, la nouveauti 

L'auteur étudia ensuite la façon dont les associations restent 
dans la mémoire lorsque deux facteurs agissent simultanément 
c'est-à-dire quand. par exemple, la répétition et l'intérêt se 
trouvent unis, etc. Le nombre de réponses exactes oblenues 
dans de telles expériences augmente considérablement. Ain: 
par exemple : 























Répétition et intérêt 
Peu de temps écoulé et répétition . 
Peu de temps écoul 4 
Peu de temps écoulé et nouveauté . 





46 réponses exâctes. 
# _ 
30 = 
2% + 








Nous voyons ainsi, que, dans ces derniers cas, les nombres 
de réponses exactes se trouvent-plus grands que la somme des 
nombres de réponses exactes pour chacun des facteurs pris 
séparément. 

L'influence de l'attention apparaît sur la façon dont les mots 
ou les syllabes restent dans la mémoire. À ce sujet, il faut 
remarquer comment lorsqu'on di à quelqu'un une courte série 
de mots ou de syllabes l'attention du sujet est plus fortement 
dirigée sur les premiers el sur les derniers mols que sur ceux 
du milieu, et que cette différence dans la direction de l'atten- 
tion a son influence lorsqu'il s'agit de répéter la rangée de 
mémoire. 

Smith! lisait à un sujet des rangées de 40 syllabes : voici 
nombres de réponses exactes qu'il a obtenues pour chacune 
des syllabes de la rangée. (Les nombres sont rapportés à 100. 


























1. Suith, Importance de la répétition pour la mémoire {Psycholoy 
Review. IL, 1896). 
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Enfin, sur un sujet qui connaissait également bien les langues 
française, russe et allemande, et moins bien la langue anglaise 
nous avons fait des expériences qui consistaiont à lui présenter 
des rangées composées de 13 mols russes, 42 français, 12 alle- 
mends et 1% anglais. Lorsqu'il Les répéta de mémoire, il avait 
retenu exactement 





Mots russes 
Mots fra 
Mots allemands. 
Mots anglais. 











3 
5 
8 





Dans ces expériences le sujet, en entendant les mots, dirige 
particulièrement son attention sur les mots étrangers et c'est 
pour cela qu'il les retient mieux, quoiqu'ils lui soient moins 
connus. 

Haïokins , en faisant des expériences dans des écoles, mon- 
trait en classe, pendant 30 secondes, des rangées de 15 mot 
dans certaines expériences, il écrivait tous les mots au tabl 
et les montrait tous à la fois; dans d'autres expériences, il 
montrait un mot après l'autre, mais il faisait en sorte que la 
rangée tout entière soit vue pendant 30 secondes. Voici, pour 
les élèves de différents âges, les nombres de réponses exactes 
pour 400. 
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Nous voyons, par conséquent, qu'il n'y à pus de différences 
entre les deux sortes d'expériences pour les élèves de 12 à 
45 aus; mais, pour les élèves plus jeunes, il existe des di 





4. Hawkins, Expériences sur les lypes de ménuires {Psychuloyicul 
Rarieu AUD). 
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rences qui sont d'autant plus importantes que les élèves sont 
plus jeunes. Chez ces derniers, le souvenir est meilleur lors- 
qu'on leur montre les mots l'un après l'autre. Ceci s'explique 
par ce fait, que les élèves les plus jeunes fixent mieux .leur 
attention lorsqu'ils regardent un seul mot que lorsqu'on leur 
montre 48 mots à la fois. 

La secunde condition d'une perception aussi claire que pos- 
sible de l'impression, c'est sa durée. Chacun sait qu'une im- 
pression reste dans la mémoire d'autant mieux que nous 
l'avons reçue pendant plus longtemps. Cependant nous nè 
savons pas exactement avec quelle vitesse change la mémoire 
selon la durée de l'impression. Pour résaudre cette question, 
il est indispensable de s'adresser aux expériences. 

La plupart des expériences qui se rapportent à ce point con- 
sistaient à faire apprendre des rangées composées de syllabes 
ou de mots. Ainsi Smith lisait à un sujet des rangées de 
40 syllabes, 4, 3, 6, 9 ct 12 fois à la suite, ct demandait au 
sujet de répéter la rangée de mémoire, après un cerlain 
intervalle de temps. Le nombre de réponses exactes vai 
alors en moyenne de la façon suivante : 














Après avoir lu 4 fois 
ST 
= 6. 
 — 
A 





réponses exactes. 





Ceci montre clairement que le nombre de rép 
augmente graduellement avec le nombre de répétitions: mais 
nous voyons en même temps que cette augmentation va plus 
lentement que l'augmentation des nombres de ré près 
12 répétitions, le nombre de reponses exactes est égal à 3, 9, 
tandis que, après la première lecture, il était déjà 2, 2. Et nous 
voyons ainsi que la première lecture a, pour la mémoire, une 
plus grande importance que les suivantes. È 

On peut tirer la même conclusion des expériences faites par 
Ebbinghaus!, en 4885, et par Jost, en 1897. Ces expériences 
consistaient en ce que le sujet lisait un certain nombre de fois 
une rangée de 16 syllabes el, 24 heures après, il apprenait 
celle rangée par cœur: en même temps, on notait combien 
de Lemps le sujet devait lire celle rangée pour être capable de 

















4. Ebbinghaus, Ueber das Gedüehtnies, 4883. 
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alors par portions, et, sous ce rapporl, chacun avait sa manière 
de procéder. Voici, parexemple, la façon dont lisaient les diffé- 
rents sujets en apprenant : 

Le 4°" sujet lisait les 4 premièreslignes 4 fois, puis toutes les 
9 lignes, puis 5 fois de suite les lignes de la 4° à la 9, puis 
toutes ensemble, puis 2 fois la premitre et 2 fois la seconde, et, 
enfin, il répéta deux fois de mémoire. Tout cela dura 4 minutes 
eL34 secondes 

Le 2 sujet lisait les ? premières lignes 2 fois, puis les 4 pre- 
mières 2 fois. la 3° et la 4°, toutes ensemble, la 5° et la 6°, de la 
5° à la 8, de la 6° à la ti, de la 4 à la 40°, loutes ensemble, les 
5 premières deux fois, toutes, ensuite les 3 dernières, toutes, 
les 2 premières, et enfin il répéta tout de mémoire. Cela dura 
4 minutes 35 secondes. 

Le 3° sujet lisait d'abord les 4 premières lignes, puis les 
5 premières, la 4° et la 5°, les 8 premières, les 4 dernières 3 fois 
et, ensuite, répéta le tout de mémoire. Cela dura 4 minute 
50 secondes. 

Le 4 sujet, un garçon de 9 ans qui n'avait jamais appris de 
vers auparavant, lisait 6 lignes de vers de la façon suivante : 
les 2 premières lignes, 3 fois, les 4 premières, 2 fois, puis les 
3 premières, puis la 3°, de nouveau les 3 premières, la 3°, les 
3 premières 2 fois, les 4 premières 2 fois, la 3° et la 4, les 3 
premières, les 4 premières, la 4°, les 3 premières. les 4 pre- 
mières 2 fois, la 4° et la 3, les 4 premières, les 3 premières, la 
et la 8°, tontes deux fois, et, enfin. il répéta de mémoire. Il 
Jui fallut pour apprendre 6 minutes 36 secondes. 

Il était intéressant d'étudier dans ces expériences si cette di- 
vision des vers représentait la manière la plus facile pour les 
apprendre. Pour répondre à cette question, l'auteur donnait à 
apprendre des vers où des rangées de syllabes en demandant 
aux sujets de les apprendre selon la façon qui leur paraissait 
e la plus naturelle, puis il leur demandait de les apprendre 
selon une méthode qu'il leur indiquait, c'est-à-dire en lisant toute 
la piree de vers à In fois ou bien en lisant d'abord la pre- 
mière moitié, puis la seconde un certain nombre de fois, etc 
On constata que lous les 9 sujets apprenaient plus vite lors- 
qu'ils lisaient la pièce de vers tout entière jusqu'à ce qu'ils 
soient en élat de la répéter de mémoire, que dans le cas où 
la divisaient en parties. Citons quelques exemples. 

Dans le tableau suivant estindiqué le temps qui a été ni e 
aux différents sujets pour apprendre les vers. Les expériences 
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étaient faites avec 9 vers pour les adultes et avec 6 vers pour 
1e enfants. Comment expliquer ce résultat? L'auteur examina 
cette question avec un grand soin, el arriva à conclure que 
2 facteurs jouaient ici un grand rôle. {° Lorsque nous lisons des 
vers donnés sans les diviser en parties notre attention est plus 
uniformément répartie sur les différentes lignes, de sorte que la 
perception en résulte plus uniforme que lorsque nous lisons 
par parties: % en lisant par parties, nous répétons plus souvent 
les premières lignes que les dernières ; on peut observer cela 
dans le tableau suivant où sont indiqués les nombres moyens de 
répétition de la première et de la dernière ligne. 
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4er sujet. 





En lisant toute la pièce de vers à la fois, on lit toutes les 
lignes le même nombre de fois. En outre, il faut remarquer 
que lorsque nous lisons les vers par parties, nous appre- 
nons très souvent automa “ement, c'est-à-dire sans ussocia- 
tions, par consonance, sans penser au sens général de la pièce 
de vers, de sorte que chaque ligne s'associe en nous seulement 
avec la précédente ou la suivante : au contraire, lorsque nous 
apprenons toute la pièce de vers à la fuis, nus faisons plus 
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Woife! déterminait la mémoire pour les différents sons en 
produisant un certain son musical et en exécutant ‘après un 
temps déterminé un son plus haut ou plus bas: le sujet devait 
comparer ce dernier avec le premier. Le tableau suivant montre 
les nombres des réponses exactes pour les différents intervalles 
de temps (dans chacun des cas il a été fait 100 expériences) : 





23 |a0 [40 | 20 | sol 
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67 | 60/64 83 








Tehich et ses élèves ont fait des expériences semblables sur 
les sensations visuelles, auditives, tactiles et motrices. Nous 
n'allons citerici, comme exemple, que les résultats de Schneider, 
qui se rapportent à la mémoire des mouvements de la mai 
les nombres qui suivent donnent la grandeur des erreurs après 
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La grandeur des erreurs eroitavec la longueurde l'intervalle ; 
mais cette croissance se trouve être lente pour les intervalles 
courts, et plus rapide dans les périodes de temps ultérieures. 

Passons aux expériences qui ont été faites sur la mémoire 
des syllabes et des mots. Ehbinghaux apprenait des rangées 
de 13 syllabes et, après un certain intervalle de temps 
il apprenait ces mêmes rangées par cœur, En même temps, 
il comptait combien iL employait de temps pour apprendre ces 
rangées la seconde fois. Voici les résultats qu'il a obtenus : 

















1. Wolfe, Etude de lu mémoire des sons l'hulusophische Sludien, 1886). 
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Des expériences semblables ont été faites dans ces der 
temps par Joxt el Stefens. Ces expériences nous montrent 
que la mémoire faiblit avec la longueur de l'intervalle et que cet 
affaiblissement va plus vite dans les 9 premières heures que 
dans les heures suivantes. 

Citons enfin les expériences de Bigham ; cet auteur montrait 
ou disait à des sujets des rangées composées de 40 chiffres, cou- 
leurs, figures géométriques, syllabes, et il demandait de les 
répéter au bout d'un certain temps. Voici les moyennes 
des résultats qu'il a obtenus pour 5 sujets (les nombres sont 
rapportés à 100. 


2 secondes 
su — 
æ — 

2 heures 
# — 





cet intervalle est rempli a aussi une influence sur l'exactitude 
souvenir. Si, parexemple. eet intervalle est rempli pur u 
occupation qui exige une: fixation de l'attenti 

sont inférieurs. Il existe des observations qui montrent. par 
exemple, que si, le matin, nous apprenons une rangé 
conque par cœur, el si, le soir nous essayons de nousla rap 
ler, nous nous la rappelons plus mal que si nous appre 
ceue rangée le soir 6 que noi 
mémoire le matin : dans le pr 
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la reconnaissance est un processus plus simple que la repro- 
duction; mais il ÿ a beaucoup de psychologues qui soutiennent 
le contraire, Nous ne nous arrêterons pas sur la discussion de 
celte question théorique, mais disons seulement que presque 
tous les psychologues s'en sont occupés, de sorte que le nombre 
d'opinions théoriques sur cette question est Lrès considérable. 
Les uns disent que le processus de reconnaissance contient 
déjà le processus de reproduction : lorsqu'une impression quel- 
conque se répète, nous évoquons dans la mémoire une repré- 
sentation, et, de la ressemblance entre cette représentation et 
la perception, nous concluons qu'auparavant déjà nous avons 
eu celte impression; certains psychologues disent que cette 
comparaison: de la représentation avec la perception se fait 
ordinairement si rapidement que nous ne nous rendons pas 
compte de son existence. D'autres psychologues défendent la 
théorie selon laquelle le processus de la reconnaissance serait 
plus simple que le processus de la reproduction; ils disent 
que. lorsqu'une impression quelconque se reproduit, il se 
forme en nous aussitôt une certaine sensation particulière 
qui nous indique, que nous avons déjà auparavant eu cette 
impression. 

Îl est impossible, par des raisonnements Lhéoriques, de trou- 
ver de quel côté se trouve la vérité; les uns et les outres 
partent dans leurs conceptions de toute une série de supposi- 
tions gratuites qui ne sont pas uppuyées par des expériences. 
Ceule question doit être étudiée pr la voie expérimentale, et 
c'est alors seulement que l'on peut espérer d'arriver à une 
buse plus solide pour construire la théorie. 

Dans tous les cas, quelle que soit la théorie que l'on accepte, 
le résultat reste toujours le même ; nous pouvons reconnaître 
incomparablement plus d'impressions que nous ne pouvons en 
reproduire. 

Quelques travaux expérimentaux ont été faits sur colle 
question par Bourdon, Munsterberg et ses élèves, Binet et 
d'autres. Nous ne rappellerons ici que les résultats des exp 
riences de Binet et de moi sur la mémoire des mots. On disait 
à un sujet 7 rangées de 7 mots, et il les répétait de mémoire ; 
sur 49 mots, il puuvait, en moyenne, en répéter 16; puis on 
lisuit au sujet des mots entre lesquels se trouvaient ceux 
qui étaient déjà dans les sept rangées précédentes; le sujet 
devait, pour chaque mot, dire si Sétait un mot nouv 
S'il avait déjà été dit auparavant, On constata que, sur 400 mots 
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le sujet n'a pas reconnu 6 mots, tandis que, quand il s'agissait 
de les reproduire, il en oubliait plus de 60 sur 100. Ces chiffres 
se rapportent à des expériences faites dans des conditions par- 
ticuliéres, et on ne peut pas les généraliser; mais ils montrent 
cependant clairement la supériorité de la reconnaissance sur 
la reproduction. 

Les erreurs que l'on fait pendant le processus de reconnais- 
sance peuvent être de deux sortes : nous pouvons; {° ne pas 
reconnaître une impression quelconque lorsqu' ‘elle se répète 
el. 2° nous pouvons croire qu'une certaine impression s'est 
déjà produite auparavant, quoique, en réalité, nous ne l'avons 
pas perçue ; ce dernier cas se rencontre assez souvent; dans 
certaines maladies, par exemple dans l'épilepsie, il est très 
développé : les neurologistes ont donné à celte espèce d'erreurs 
le nom de « paramnésie ». Vers 1895, tout un groupe de 
psychologues s'est mis à étudier les paramnésies ; on a fait 
des observations sur des sujets normaux, et un a fait des expi 
riences. 

Ces dernières consistaient en ce que l'on disait à un sujet 
une rangée de mols ou de lettres où certains mots ou certaines 
lettres étaient répélés 2 fois à des places différentes ; le sujet 
devait dire quels étaient les mots ou les lettres qui étaient 
répétés ; par exemple, la rangée : im, 6, Ar, p,3,0,1,e, À, 
2,4,b,m, n, x, où les lettres b, m et 4 sont répétées chacune deux 
fois. Les expériences et les observations ont montré que nous 
croyons généralement qu'une certaine impression nouvelle 
s'est déjà produite auparavant lorsqu'elle ressemble à une im- 
pression précédente quelconque, si, par exemple, nous rencon- 
rons quelqu'un dans la rue et si, par erreur, nous le salüons, 
ceci se produit habituellement parce qu'il ÿ à certains traits 
communs entre cetle personne ‘el une autre de nolre 
connaissance : lorsque nous voyons ces traits, les représen- 
tations qui s'y rattachent viennent les compléter par assuc 
tiun, et, de celle façon, nous prenons un passant pour qu 
de notre connaissance 

Quand nous voulons nous rappeler un fait queleonque, où 
reproduire dans la mémoire une impression quelconque, nous 
évoquons, comme l'on dit, une représentation de ce fait ou de 
te impression. Celle représentation peut être pl 
claire ; elle peut être de différentes espèces {visuelle, auditive, 
motrice,ele. . Puisque lesdifférentes mémoires partielles, comme 
uvus l'avons déjäindiqué, sont inégalement développées chez les 






















































où moins 
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ment sa remarquable mémoire des nombres, c'est-à-dire qu'il 
retenait dans sa mémuire l'impression telle qu'elle était donnée, 
les joueurs d'échecs, au contraire, transforment une de 
coups distincts en une série de raisonnements logiques; pour 
eux, chaque coup découle logiquement des précédents el est 
déterminé par un certain but ; de cette façon, chaque partie 
d'échecs se divise en 2 ou 3 parties dont chacune présente un 
aspect particulier d'attaque ou de tactique défensive. Par con- 
séquent, nous constatons chez les joueurs d'échecs une façon 
de procéder tout à fait différente de celle d'Inandi, cer ils ne 
font agir presque uniquement que la mémoire des associations 
et des jugements logiques. Cette façon de retenir a une énorme 
supériorilé sur la mémoire des impressions séparées; nous 
l'avons déjà montré dans la première partie de notre travail. 
Nous pouvons donc comprendre facilement la possibilité de 
retenir dans la mémoire à la fois plusieurs parties composées 
chacune de 40 coups, l'effort de mémoire n'est pes ici aussi 
grand qu'il le paraît à première vue, Comme exemple, je puis 
me citer moi-même; je joue assez mal aux échecs: les représeu- 
tations visuelles sont, chez moi, très vagues; mais j'ai pu, un 
jour, jouer, les yeux fermés, toute une partie composée de 
43 coups, et, lorsqu'elle fut finie, répéter de mémoire tous les 
coups: j'employais tout mon eflert à trouver l'explication 
logique de Lous les coups, aussi bien des miens que de ceux de 
mon partenaire. 

Tous ces exemples nous montrent quelle grande importance 
nt les associations dans le processus de mémoire. Ce procédé 
d'évocation des représentations par association se rencontre 
habituellement dans la vie, et le problème principal de l'éduca- 
tion de la mémoire doit consister à dévelpper ce procédé de 
remémoration. 

L'influence des associations sur l'exactitude de la reproduc- 
tion des impressions a été étudiée expérimentalement par 
beaucoup d'auteurs, entre lesquels nous pouvons nommer 
Ebbinghaus. Muller, Schumann, Seripture, Smith, Bourdon, 
Munsterberg et ses élèves. IL serait Lrop long de nous arrêter 
eu détail sur ces travaux, qui, du reste, se_ rapportent plutôt 
à la question des associations qu'à celle de la mémuire; disons 
seulement que Lous ces travaux montrent clairement que les 
ions participent au souvenir des impressions. Si, par 
aples après avoir lu une rangée de syllabes, nous essayous 
de lu répéter de mémoire, nous ferons un plus grand nombre de 
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fautes que si l'onnous dit quelques-unes des syllabes de la rangée 
en nous demandant de dire les autres. Pour la question qui 
nous oceupe, le travail de Muller et Schumann, paru en 4894, 
est particulièrement intéressant ; ces auteurs y ont étudié l'in- 
fluence de différentés associations, ont déterminé la force des 
associations entre les différentes syllabes d'une rangée apprise, 
et ont étudié de cette façon les conditions de formation des 














Les travaux de Seripture et de Smith méritent également 

de retenir notre attention : ils discutent, en éllet, au milieu de 
différentesautres questions au sujet des associations, la question 

si importante des associations inconscientes. L'existence de 
ces dernières est très importante au point de vue théorique. 
Voici en quoi consistait l'expérience faite par ces auteurs : on 
montrait à un sujet -une couleur quelconque en même temps 
qu'un dessin géométrique, p 
etc... jusqu'à 10; ensuite l'on montrait des mots écrits associés 
différents dessins, parmi lesquels quelques-uns étaient les 
mêmes que dans la première série; enfin, après un certain 
à ntervalle de temps, on montrait une couleur quelconque, et 
A'on demandait d'associer à celle-ci un mot quelconque. On 
<herchait si les mots auxquels était associé un dessin semblable 
2 celui qui était joint à la couleur montrée, étaient plus sou- 
rent évoqués dans la mémoire que les autres. De plus, le sujet 
Se rendait-il compte que le dessin était le même ou bien cette 
Ææssociation était-elle inconsciente? Les expériences ont montré 
que seulement dans quelques cas rares le sujet ne se rappelle 
lus le dessin, de sorte que la couleur s'associe dirertement au 
not auquel est joint un dessin semblable, L'existence de rex 
Æmssociations inconscientes est très importante ; en eiet, quand 
& 1 est question de savoir comment nons évoquons les représen- 
Æations, c'est-à-dire si nous pouvons volontairement 6 
ane représentation quelconque, qui n'est pas liée aux différentes 
# snpressions el représentations présentes, eerlains psy 
A ogues, principalement ceux qui appartiennent à l'école 
æxlaise des associationistes, soutiennent que toute représes 
Lion est rappelée par association. cel ation pe 
<onsciente, mais elle peut anssi passer in et 
ous semble que la représentation a été rappelé volont 
æement, sans associations. C: urie, comme nous le 
“voyons. est justement fondés sur l'existence d'assori: 
inconscientes. Évidemment, lorsqu'il s'agi 
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SIXAUX 
cunscients, il est impossible de les vérifier, et, par conséquent, 
il est impossible de les réfuter; c'est pourquoi cette question 
reste purement théorique, et nous ne nous y arrêterons pas 
plus longtemps. 

icron Huxnr. 


L'INFLUENCE DU RYTHME SUR LE TRAVAIL 


L'effet utile meximum d'un muscle ou d'un groupe de muscles 
Sobserve avec un poids moyen (Rosenthal, Volkmann, Ch. Ri- 
<het, Maggiora). L'accroissement de ce poids ne peut être 
compensé que par un aceroissement beaucoup plus considérable 
des intervalles de repos qui séparent chaque contraction (Mag- 
Fiorai. Plus les contractions sont fréquentes, moindre est la 
quantité de travail, plus rapide est la fatigue (Maggiora). La 
hauteur des contractions diminue d'autant plus rapidement que 
le rythme est plus rapide (Kronecker). Plus les repos sont grands 
moins le muscle se fatigue : André Broca et Ch. Richet ont vu 
que la puissance d'un muscle dans le travail intermittent peut 
Presque atteindre le double de la puissance à laquelle il arrive 
dans le travail continu. Des contractions rapides épuisent 
l'oxygène du sang, mettent le muscle dans un état anaérol 
Qui lui est funeste ; tandis que des contractions intermittentes 
Permeltent le renouvellement dans le sang de l'oxygène qui 
détruit les produite nocifs et toxiques de la contraction muscu- 
aire et les rend inoffensifs !. 

Z. Trèves? a montré que, dans le travail ergographiqre 
volontaire, il s'établit spontanément un rythme qui repré 
Sente la fréquence maxima compatible avec une production dk: 
Wravail constante. Stevens et Scripture avaient déjà remarque que 
Chaque individu a une tendance à adopter un rythme partieu- 
ler 3: chacun marche à son allure la plus favorable: chaque 
fivalier connaît l'allure la plus avantageuse de sa monture 
ombre d'individus se fatiguent moins en marchant vite qu'en 
marchant lentement. De même, il peut arriver que le travail 
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Les expériences qui suivent ont pour but d'éclairer la vaieur 
du rythme, dont l'influence est variable. 

1. On a d'abord établi des séries de comparaisons en étudiant 
le travail des deux mains à différents rythmes uniformes. On 
travaille avec l'ergographe de Mosso, comme dans les recherches 
antérieures, par séries de quatre ergogrammes séparées par 
une minute de repos. Quand on fait plusieurs séries, elles sont 
séparées par des repos de cinq minutes. Le poids soulevé est 
de 3 kilogrammes. On ne fait qu'une expérience par jour à la 
mème heure. 








Médius droit 


Exrémence 1. — Soixante soulèvements par minute. 








HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR narranr 
ue # mp de Va eu dant 
ne) oem loger (eo cette) Lu PE 
78 951 552 
# 528 419 
#4 423 nr 
29 3,69 4,24 
EN] 100 
Exrémexce Il. — Cinquante soulèvements par minute. 
3,50 # 10,77 527 
206 19 s42 #46 
1,80 #2 540 448 
1,70 38 5,10 #47 
27,39 420,60 
Exvimence III. — Quarante soulèvements par minute. 
3,90 # 11,20 ss 
240 En 7,20 #70 
2,10 # 6,30 4,56 
1,90 39 5,10 ECTI 


30,90 436,06 
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Médius geuoho 


Expémaxce V. — Soixante soulvements par minute. 














HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL Maureur narponr 
site ra ds É dater avai 
en es) eetEneots Magie pin pe 
5 3,10 4,70 
# 303 4,09 
Ed 21e 3,65 
16 1.38 3,53 à 
100 
VI. — Cinquante soulèvements par minute. 
2,4 5 7,23 
140 2% seu 
105 ps 345 
ou Et 27 
Ta 44,03 


VIT. — Quarante soulèvements par minute. 





52 Lu se 
3 3193 400 
28 3,60 428 
26 3,24 414 

18,21 116,80 
VIII. — Trente soulèvements par minute. 
69 846 4,08 
45 pen 326 
& Een 1,02 
33 _3,00 3,03 

Don ssus 


Ces expériences montrent bien que le ralentissement de la 
succession des mouvements augmente le travail, comme l'ont 
vu les auteurs qui ont étudié cetle question. Mais la compa- 
raison du travail des deux mains montre que la main droite 
profite plus que la gauche du ralentissement. C'est un fait qui 
mérite d'être rapproché des faits relatifs aux effets des excita- 
tions sensorielles, de l'échaulfement de la tête, de l'exercice des 
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autres muscles, et dénete une plus grande excitabilité de l'hé- 
phère ganche !. 

11. On a étudié ensuite l'effet du changement du rythme au 
cours du travail. On commence l'ergogramme à un rythme 
déterminé: puis, à un signal donné, après le dixième soulève 
ment, on ralentit ou on précipite le rythme. 





— IKFLUENCE DU RALENTISSEMENT ET DE L'ACCÉLÉRATION 
DES MOUVEMENTS AU COURS DU TRAVAIL 





Médius droit 
Exvémesce IX. — Les 40 premiers soulèvements au rythme 
de 60 par minute, les suivants au rythme de 50 par minute. 








HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR 
ob de “a moyenne 
jen mr soslétemente  Mlogrémmètres {en Genlimeres) "10 pl rapid 
80 1043 
#3 5,66 
# 10 
33 Ets 
x] 11,88 





Exvimesce X. — Les 40 premiers soulèvements au rythme 
de 60 par minute, les suivants au rythme de 40 par minute. 








3 
n 
n 
1 
use 
Exrémexce XL — Les 10 premiers soulèvements au rythme 
de: 60 par minute, les suivants au rythme de 30 par minute. 
1.82 71e 4,90 
2,40 # 4,89 
1,88 #0 4,70 
164 37 4,33 





is 





1. Ch. Féré. lErritabilité comparée des deu hémisphères cérébraux 
chez l'homme !L' Année peyrhologique, 19%. p. 189. —— De l'influence de 
Téchauffement artifeiel de La tête sur le travail ‘Jour. de l'anatomie et de 
La Physiologie, 19, 1. 291}. — L'influence sur Le travuil volontaire Lun 
muscle de l'activité d'autres muscles Nour. lconographie de lu Salpétriére. 
4901, p. 612. — Nofe sur l'influence réciproque du lrueuil physique et du 
travail intellectuel (Jour. de l'Anat., 4904, p. 625). 
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Médius gauche 


Exrérrence XII. — Les 40 premiers soulèvements au rythme 
de 60 par minute, les suivants au rythme de 50 par minute, 





HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 





ci a para où aval 
Kiopriamétres hu rap 
1,88 38 4,98 
1,22 28 435 
0,95 Es 3:80 
CN) 49 ENT 
94,91 





Expémexcr XIII. — Les 40 premiers soulèvements au rythme 
de 60 par minute, les suivants au rythme de 40 par minute. 





50 st 
29 3:89 
3,52 
436 





99,29 


Expérience XIV. — Les 40 premiers soulèvements au rythme 
de 60 par minute, les suivants au rythme de 30 par minute. 





2,39 7 747 3,56 
rat #5 3,45 310 
4,07 35 mn 3,05 
083 2 349 






104,68 





ement du rythme au cours du travail eet avanta- 
geux à la main droite; à la main gauche, Je changement est 
plutôt préjudiciable, quand il n'est pas très marqué. 

Daus une autre série d'expériences où an a accéléré le rythme 
au cours du travail, la perte constante est d'autant plus consi- 
dérable que l'accélération a été plus grande, et s'est trouvée 
sensiblement équivalente des deux côtés. 

Les graphiques ne sont pas sans intérêt. On s'attend bien 
à voir le ralentissement brusque du rythme provoquer un 
relèvement de la courbe ; mais le méme relèvement se produit 
quand le rythme s'accélère, comme on le voit bien sur les 
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avec cliaque main. Pour faciliter la comparaison, nous repro- 
duirons pour chaque main une expérience à l'état normal au 
rythme monotone. On a comparé le lemps du travail au temps 
normal en additionnant les pauses avec les soulèvements. Les 
ligures annexées à l'expérience XXXIV permettent de se rendre 
compte de l'aspect des graphiques. Nous étudierons d'abord le 
travail du médius droit. 























Expéuexce XIII — Ménius onorr. — TrayaiL xoRMaL 
{rythme uniforme) à soizante soulèrements par seconde (fig. 3). 
MAUTEUR NOMIRE THAVAIL HAUTEUR AAMRT  RaproRr 
(mére) seulement Milagramadins (en céalimeires) au rave rorael au lampe normal 

1e Sénir 
41 7 ot 43e 
1,76 #2 5,28 419 
DH 423 er 
1,23 El 3,69 4,2% 
183 Ex 400 100 
2e Séme 
286 62 s.641 
1,52 36 4,22 
ER n 342 
fun EXT 
8096» 
Fr Séaur 
2,60 3,56 
1% do 40 
421 28 4,32 
on 35 446 
CCS 
4° Séme 
2,32 52 4,6 
128 2 Hs 
QC: s26 
0:80 fl 421 
HOT 
204 
rer 
103 
v,8t 





65,23 » 
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MACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPURT 


moyenne “dub 
cd soléfeaoats ilopomnétrs (en nt) ao rar 


NaroNT 
A0 temps 
normal aude area 





CE 
28 86 
4,02 23 
on 2 
0% 18 





221 » 























m ii 


4 Pie Fi 7 


ramme du travail de l'expérienre XUI, au rythme uniforme. 
1.4. — Diagramme du travail de l'expérience XIV, au rs 
“unies. 


5. — Dingramne du travail de l'expér 
des. 














XV. au rytl 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR  RAPPORT  RAPPORT 
totie ci “moyenne da tril tons 

(rare) soulérements iloÿrénmtres (en etiméires) au iavallaormal au (empt noraul 











8° Série 
um & sat so 
0,98 2 2,94 4,08 
0,81 2 2,43 3,85 
0,75 18 2,23 4,16 
93 5693» 
1,62 
088 
087 
073 
Expémigncs XIV. — Mévius prorr. — Pause après chaque 


2° soulèvement (rythme à trois secondes: deux soulèvements 
suivis d'une pause) (Ag. 4). 


457 97 
280 58 
250 53 
ut 4 
ET 456,04 203,27 
540 407 
305 66 
295 59 
240 #7 
118,30 225,68 
588 1 
2,90 38 
EXT! 59 
238 45 
185,86 2,8 





22,85 28,4 
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BAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR © RAPPORT  RAPPORT 
rs ts 








0,57 13 
0,15 5 
042 $ 
0,05 3 
1175 19,07 
0,60 
0,12 
o:0 
où 
12 148 
Exrémexcs XV. — Mévics onorr. — Pause après chaque 


3° soulèvement (rythme à quatre serondes : trois soulèvements 
anivis d'une pause) (fig. 3). 











der Série 

#3 sn 

5 5,03 

36 He 

=: re 
25 150,49 
Sémir. 
381 35 5,08 
284 5 546 
257 50 310 
230 4 5,00 
15247 156,28 

475 9% 
297 59 
261 55 
2.06 # 

#0 

14 

48 

[rs 





63,38 
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HAUTEUR NOMMRE TRAVAIL ACTEUR RAPPOAT  RAPPART 
out de ‘mo 


Lente) soulétemente ilogéammires (en er 











138 2 
fu 
of 
CCE 

39,86 45,35 

VI. — Mioius prorr. — Pause après chaque 


4 soulèvement (rythme à cinq secondes) (fg. 6). 














47e Sénn 
3,90 #0 
24 5 
126 34 
18 
133,02 432,23 
2e Sénir 
#68 92 5,08 
266 57 4.66 
205 4 5,00 
EXT] # 4,63 
130, [URE 
Séne 
0,8 # 426 
049 o EN 
0,09 a 3.00 
0,04 2 2,00 
10,86 13,66 
4 Séme 
a É 
3 
726 10,38 








wui 1 





3,56 8,01 
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ACTEUR SOMBRE TRAVAIL HAUTEUR HAPONT  HAPNT 
ouate & en moyens détavel A tem 
entr) soulérémente Klogrammétren (ent 





6° éme 





0,44 241 LAN 


Dans les trois expériences qui précèdent nous voyons les 
rythmes variés produire dès le début une excitation quelquefois 
progressive, m d'une dépression rapide, montrant nel- 
tement une accélération dela fatigue. Dans l'expérience sui- 
vante, l'adaptation au rythme a légèrement gêné le travail au 
début. et l'excitation ne s'est manifestée que d'une manière irré- 
gulière. 








Exrémexce XVIL— Mévius pnorr (rythme à sie ecundes) (Ag. 7) 


HAUTEUR RAPPORT  RAMPORT 
a 4 en noyer dut du 
ca'méires. sanlérements Kilopremmbres (en elimét d'enraat au imp 





MACTEUR NOMBRE TRAN 








403 





K3.88 











HEus 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL MACTECR  KAPPORT 
tot de n moyen du tracai 
(mt) soolèfements Aiogremmires (ru canlimeies) à 












me, — (Hi) 
2 
1 
8 
ë 
34,30 35,54 
055 13 
9 7 
4 8 
046 5 
1522 [NES 
on 
6 
$ 
3 





11,09 1,75 


0,35 9 3,88 
0,16 4 4,00 
010 3 3,33 
0,07 3 2,86 





CAT 10,92 
k 


8e SémE, — Pause apres chaque 4 soulèvement 





102,02 405,10 





20,45 33,33 
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A mesure quejles pauses s'éloignent, le temps diminue par 
rapport au travail; la hauteur moyenne des soulèvements 
s'élève. Quand, au cours de l'accumulation de la fatigue, on 
rapproche les pauses, le travail peut remonter d'une manière 
très évidente. 





Exrémexes XVIII — Mévius prorr (rythme à sept secondes) 
(Ag. 8). 


MACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR © RAPPORT  RAPPORT 
aie de cs “noyer de trail 
ef mtrre) soolétémens Mlogrammires (eo eediaéires) an travel sommel along 





47 Séaur. — Pause après chaque 6° soulèvement 











30 3,20 
2 5,38 
5 20 
10 #10 
set 50,8 
2 Skate, — (Ibid) 
49 597 
#3 583 
90 586 
29 613 
98,90 
3° Sémir. — (Ibid) 
st 10,65 581 
38 6,15 5,02 
#3 7; 588 
97 A7, 54 
Ex 179,39 





&e Séme. — (Ibid) 





B, 484,05 463,38 
3e Sémie. — (Ibid) 


5,00 
3,00 
2,50 
3,00 
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HAUTEUR TRAVAIL HAUTEUR HAMORT  RAPPORT 
totale de “moyen du travail ds ter 
(enr) socléremente Milogrammtres (en Geimdtren) au laval aoral au temp 
Ge Sme, — (Ibid) 
0,50 nl 
O1 n 
rues 4 
oi 3 
42,02 42,56 
3e Séme. — Paie après chnque 5° soulèvement 
& EN 5430 
3 UE 60 
162 
48,07 16,44 
CAS DAC 
9° Sur, — Pause après chaque 3° soulèvement 
1165 206 36,95 438 
3,2 # 6:60 536 
239,36 8,68 
40° Sémue. — Pause apres chaque 2° soulerement 
25 
6 
40 
39 
247,02 324,50 
He éme, = Mythe uniforme à 60 par minute 
0 3,66 
3 at 
2 230 
2 250 
M 710 





On peut se rendre compte de la valeur de la simplification 
du groupement des mouvements au cours du travail si on com 
pare le travail initial et le travail au cours de la fatigue avec 
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des pauses de même durée progressivement rapprochées. Le 
rapprochement des pauses provoque des ivresses motrices 
croissantes, mais aboutissant à une fatigue de plus en plus 
. marquée. 


1 





U 


HE eee 


PRES 

















DE 
D Fos. Fi. 9. 

Fic. 8. — Diagramme du travail de l'expérience XVIII, rythme à 1 secondes 
pendant les 1 premières séries; puis (lignes pointiliées) diminution pro 
gressive des groupes pendant 4 séries, et rythme uniforme à In dernière. 

Fis. 9, — Diagraime du travail dans l'expérience XIX, rythme à 8 secondes 
pendant les 1 premitres séries, puis diminution des groupes (lignes 
pvintillées,. 











Exvémexcr XIX. — Ménius rorr (A9. 9) 


MACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUI 
aude de a me 


sms sodlévements Kilogramadtres (en 








4e Sénie, — Pause après chaque 1° soulèvement (Rythme à 8 secondes) 
338 50 10,16 52 
152 30 546 57 
52 30 #56 5,06 
12 2 3:66 ENS 
En 103,56 ÉD 





L'asntz PSTCHOLOONQUE. VI. 
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TRAVAIL 


HAUTEUR. NOMBRE 


AUTEUR RAPPORT 


145,83 


126,09 


83,09 





7e Sémie, — (Ibid) 
1,95 5. 
vRE 4 
0,80 4,00 
0.36 3100 


,00 
00 














16,54 





. — Pause après chaque 6° soulèrement 
3,00 
Lu 


0,90 








28,78 


RAPPORT 


120,76 


119,67 


76,50 


5846 


16,39 


31,69 
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HAUTEUR NOMBRE 
“ 


219 
38 
2 





TRAVAIL 


HAUTEUR 









RAPPORT 


SET 
496 
455 
3,88 


475,16 490,54 


40 Sknte, — Pause après chaque 4° soulèvement 


53 22 
1 





31,29 
198 





4,55 
#7 
FAQ 
ENS 


455,78 17,08 


8,60 
3,33 
2,33 
2,00 


163,04 496,17 


Exrémexce XX, — Méoius prorr (fg. 40) 


gl 
40 
38 





"1 
& 
#t8s 

















3 Sémie, — (Ibü.) 


96,47 
166,97 130,80 
5,56 
3,26 
452 
#07 
70,80 ü6,66 
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MAUTEUR NOMDRE TRAVAIL HAUTEUR HAPPONT  RAPPORT 
Vote moyenne Au rar du temps 
(abs) courts Milogremnéire (mme) au avai noraal au mp mormal 


4 Sémte. — (Ibid) 














4,30 2 3,90 5,20 
06 11 4 
0,35 9 3 
0,31 8 3 
341,09 
0,37 8 
0,20 5 
045 4 
0,09 3 
40,70 10,98 
6° Sème. — Pause après chaque Te soulèvement 
0,75 1 
043 # 
0,37 9 
045 ä 
2245 25,13 
1105 
496 
162 
1,00 
36,89 206,03 194,80 
1225 
0,69 
0,26 
ox 
70,59 18,73 162,88 
12,96 
u,12 
0,06 





490,74 
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Expéniexes XXI — Méoius onorr (#g. 11) 





HAUTEUR HAPPORT 














62 10,77 5,79 
# TU 
1 4,62 6,16 
17 2,70 5,29 
5% ME 80,87 
er) 
Lit 
f 
ï 

















puis diminution des groupes. 


1 MÉMOIRES ORIGINAUX 


HAUTEUR ONE THAVAIL HAUTEUR RAPPONT RAP 
tsate . Ua ms doit da te 
(aires) soulerements Ailogrimadtres (ca einéires) au aval normal au lampes 








2 Séne. — (lbid.) 














#50 & 5,66 
306 52 5,88 
307 52 3:90 
248 4 5,00 
115,20 1353 
246 & 
HT 2 
0,35 7 
ou û 
#48 
ai 
5 
$ 
3 
EXT #8 431 
5° Sémx. = Pause après chaque 8° soulecement 
0,91 16 568 
0,33 # 142 
rer 4 350 
2 3 4,00 
19,81 174 
6° Sémir. — Panne après chaque 3° soulècement 
20 55 8,67 
207 621 
noi 20 30 
056 12 168 
19,50 86,26 765 
7e Sémis. — Parsr après chaque 8° soulèvement 
1382 296 
#06 34 
US 35 
EC] Û 





245,70 282, 
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RACTEUR  NoNBRE 





TRAVAIL, RAPPORT 








ss 43,50 

3% 363 

1 #3 

[E 50 
Sr 224,30 2,53 


: 
9° Sime. — Pause après chaque 4° soulèvement 





6 44,96 4,78 

9 1220 #4 

4 0,82 3,50 

2 018 3,00 
5,6 205,90 225,13 


Exrémence XXII, — Ménius pnorr (A9. 12) 


4 SémIE. — Pause après Le 10° soulevement (Rythme à 14 secondes) 


3,50 60 
190 33 
185 #4 
[RTS 2 


[TES ot 


40° soulèvement 





En 6,09 
15 2,25 
8 
6 





70,38 45,70 36,61 


3° Séme. — Pause après le 40° soulevement 


ons 19 5 
Des 5 383 
H 400 





20,78 19,67 








29,50 
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HAUTEUR NONBRE TRAVAIL HAUTEUR  RAPPORT  RAPPORT 
fous cs moyrene 

(en mêtres) soulérements Mlogrammbres (on centimétre) 





5° Séme. — Pause après le 8° soulèvement 


56 16  1S% 50 
1,53 il 4,59 4,93 
1,23 26 3,69 4,73 
0,77 48 2,3 4,27 





Ex west 109,83 
6° Sémur. — Pause après Le 7° soulèvement 


48 130 1944 4,98 
065 16 4,95 406 
03 9 1,02 377 
048 5 054 3,60 
Ex 404,05 98,90 
1e Sémue. — Pause après le 6° soulèvement 
787 159 23,61 498 
Len 5 0,63 #20 
043 4 0,30 3,25 
ot 3 0:38 366 
2,96 109,90 407,68 
8e Série, — Pause après le 5° soulèvement 
167 23,70 491 
4 4,38 448 
6 072 4,00 
5 2,80 





15,45 119,67 





SU 477 2543 8,92 
047 4 ot 425 
0,10 3 0,30 3,33 
0,06 2 018 3,00 
EE “os 425,67 


Expémence XXII. — Mévius cavcue (Rytime uniforme 
à 60 soulévements par minute (fig. 43) 


dre Séne 
58 4,70 
æ #09 
20 3 
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MAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR  RAPPOAT  RAPPORT 
ue rs a soyons du rev 
At Btlres) maltements Ailogrammères (en éedimdires) au travs 















2e Séme 
28 3,57 425 
7 3,30 4,07 
26 3,48 4,07 
% 342 4,00 
REX sus» 
1,68 
CR 
me 5 
050 16 
Bu 
a 
18 
hi 
H ; 
CCR 
195% 
voi.) 29 
DES 
#B 
des 4 
CR 
ER © 
ER 
LS. 12 
SR à 
3 : 
ni 
eR 
es 


RE) 
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HACTEUR NOMBRE THAV. HAUTEUR RAPPORT  RAPPORT 











{Dire vulérements Mogramaire (eo mrdiatire) Foro 
1,08 2% 
DCE: 
048 13 
0,29 8 
CAT 
04 
om 10 
050 12 
om 0 
46,37 " 
ToraL GÉNÉRAL du travail : 94,79 
Exrémexcs XXIV. — Mévius caucun. — Pause après chaque 


2 soulèvement (Rythme à 3 secondes) (fig. 44) 








95 47 
1 2 
00 27 
i 10 

T 86,01 135,77 
1,04 #5 
096 28 
085 El 
51 5 

CTI 428,45 

us 182,14 
a 7 
go 41 
cer 35 
10 2% 

[CE 244,38 





HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL 
ae de en 














5e Séme 
34 #55 
#5 433 
33 4,09 
ET 23 
185,66 208,95 
Pen Pie. 4. Fo 45. Fio. 16. 


amme du travail normal du médiux gauche exp. XXII). 
Fu. 14. — Diagramme du travail de l'expérience XXIV, rythwe à 3 secondes 
medius gauche 








Fu. iagramme du travail de l'expérience XXV, rythme à 4 secondes 
médius gauche. puis diminution des groupes (lignes juintiliées). 
Pa 19. — Dingramime du travail del'expérience XX VI, rythme à 3 secundes 





puis diminution des groupes. 








35,22 53,65 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR  RAMPONT  RAPPOR 
de om “moyrone. detre du temp 
mmres (einer) au Krrallnormal au lempé nor 


























8e Sémte 
CC DE 
0,33 9 3,66 
022 5 ExES 
043 ä 260 
25,04 sx 
9e Sénie 
o,21 7 3,00 
0,10 5 2,00 
0:06 3 2,00 
0,05 3 166 
E 8,06 20,3: 
Tora GÉNÉRAL du travail : 108,45 
Exrémnce XXV. — Méoius caucuE 
,— Pate après chaque 3° soulèvement 
(ythme à # secondes) (Ag. 15) 
259 51 3,07 
100 23 EXT 
on 2 3:90 
ue 16 4,00 
TE o7ot 19,5 
2 — (id) 
36 4, 
mi 53 
5 re] 
5 #23 
703 95,9: 
3e Séne, — id.) 











143 
rot 
ne 
0,03 
105,61 
(hi. 
953,5 78 





CH. FÉRÉ. — L'INPLUENCE DE RYTHME SUR LE TRAVAIL 


MAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR  RAPPORT  RAPPORT 
de va + 





50,41 56,9 





3,30 21,23 26,8 











039 
041 
0.07 
œ.0 
2,07 13,27 He 
8° Sémr. — Pause après chaque 2 soulèrement 
1.08 2% 
061 15 
0:16 on 
ot 5 
63,04 
13 
# 
3 
nl 
10,28 25,64 








LE 66,19 


78 MÉMOIRES ORIGINAEX 


MUTEUN NOMME TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT  RA 
doute foveme du travel 
(aire) ouérements login (nn) avira normal eut 





2 Sén, — (lb) 








267 T4 
53 34 559 
15 2 ENS 
85 20 2,55 
78,00 DE 1 
3e Sémie, — (Ibid) 
2,09 4 
0% 2 
011 19 
06 15 
85.82 
120 2% 
AT % 
093 21 
085 18 
056 16 
068 15 
049 13 
028 7 
42,53 
098 2 
œ# ft 
0,20 6 
UM 4 
92,4 
05 
vs 
vu 





CH. FÉRÉ. — L'INFLUENCE DU RYTHME SÛR LE TRAVAIL 30 


HACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTE 
sa de en 





RAPPORT  RAPPANUT 
moy deuarail da temp 
es) suudrements Hilogromméires (eo Culiméires) au al au mp Roroal 





8° Skmum. — Pause après chaque 3° soulérement 





243 53 7,29 4,58 
0:56 8 168 4,30 
ua 4 0,36 3,00 
002 ‘ 2,00 
9.35 60,23 





9° SËmE. — Pause après chaque 2° soulèrement 





52 6,60 428 
5 1.65 423 
5 0,60 4,00 
‘ 0,09 3,00 
En ET #55 


Ces expériences montrent déjà que l'effet dépressif du chan- 
gement de rythme qu'on n'a observé qu'exceptionnellement à 
la main droite (expérience XVIII) est primitivement plus mar- 
qué à la main gauche: l'excitation secondaire est plus tar- 
dive, moins marquée et suivie d'une dépression moins rapide. 
Le rapprochement des pauses a moins d'effet sur la restauration 
da travail. Tous ces effets vont s'accentuer dans les expériences 
saivantes. 





Exrémexcs XXVIL — Méorus caucue (A9. 17) 


HALTECR NOMBRE TRAVAIL TEUK  RAPPORT RAPPONT 
lue de A senoe du temp 
fe. soulétéaents Mlogimnétres (eo edlimires) au rare aoral au mp meet 

















te SémiE. — Pause après chaque 5e soulèvement (Hythme à 6 secondes) 
5,60 sat 
3,09 #0 
1,95 4,06 
4 #16 
RTS 8,2 100 





2 Sémir. — (Ibid) 


6 6,30 
30 3,90 
28 3,7 
16 201 





15,96 16,26 





80 MÉMOIRES ORIGIKAUX 


HAUTEUR NOMBKE TRAVAIL HAUTEUR © RAPPORT  RAPPD 
totale ae va re 
Lenmires) noulérements ilogremméres (en cimétre) aotraral normal aulemps 





3e Sémur. — (Tbid.) 














2,50 57 2,50 4,38 
Lo 25 3,00 400 
100 25 3,00 4,00 
080 18 2140 pr 
[x 101,98 not 
24 #9 
452 33 
146 2 
CCR 
416,99 126, 
128 2 
vs? 10 
0,38 9 
021 6 
44,06 LE 
wo 46 
0,30 7 
1 4 
NT 3 
24,82 
3e Sée, — (did) 
0,35 8 1,05 47 
xt] 3 030 33 
0406 2 0,14 3,00 
006 2 042 2,00 
Er 10,58 43,0 





50,28 87€ 





DE RYTME SÛR LE TRAVAIL 8 


narrour 
nel au dep norme 


CH. FÉRÈ. — L'INFLUE: 


HAUTEUR NONBRE  THAVAIL 
tte de 0 
em mes) sonlétemeos kilogrammétres (en 


2e Sénie. — (Ibid) 












59 8,52 #1 
33 4,20 533 
1 237 466 
] 40 424 





112,70 sos 





Fi. A7. Fra, 48. Fic. 49. 
.— Dingranune du travail de l'expérience XXVII, rythore à 6 serondes 
gauche. 


— Diagramme du travail de l'expérience XXVIIIrythme à 1 secondes 
ines pointillées) diminutions des groupes. 

. — Diagramme du travail de l'expérience XXIX, rythme à 8 secondes 

‘lignes pointillées, diminution des groupes. 





3e Sénue. — (Hoi) 








2.80 3 840 5,09 
160 39 80H10 
32 a 396  doo 
Det 2 Fa EX) 
Lx) 12558 130,83 
4 Sn. (bide) 
#51 : 
437 
443 
360 
Ho 133,33 
= (id) 
440 
40 
400 
sa 
ER ni 





& MÉMOIRES ORLGINAUX 


MAGEEUR NOMME TRAVAIL HAUTEUR MAPPONT  RAPPORT 
moyone dot  éulampe 
(Be) coulifemants Hiophamméne (ee Reladie) near norl nets éroal 


6° Sime. — (Ibid) 








1# 30 
w 1 
2 5 
0:08 3 
Hs 48,8 
mr 457 
ë 3,00 
4 275 
3 300 
549,05 22,16 














#5 546 4,6 
35 sa 536 
1 264 563 
16 240 EX 
FT 847 92,67 


V" Sénix, — Pause après chaque 4° soulèvement 


18 4 54 53 
109 28 3er 3,89 
CET 2 Pas 
om 17 246 423 
En 85,82 106,45 





85,36 113,00 
1e Sinik, — Pause après chaque 2 soulerement 

si 

29 

20 

16 





92% 133,33 


CB. FÉRÉ. — L'INFLUENCE DU RYTHME SUR LE TRAVAIL 83 


BACTECR SOMBRE TRAVAIL HAUTEUR HAPONT  HAPPONT 
“moyenne du laval du tempa 


eme) sotteonts iormoete (Este) afin oran eu cop rml 








14,56 18,60 


Exrénisxce XXIX. — Ménius caucue (Ag. 19) 


tr Simie. — Pause après chaque 3° soulèvement (rythme à8 secondes) 





53 846 543 
2% 3,5 487 
13 477 #53 
8 162 #50 
15,0 96,60 92,88 


2 Samir, — (Ibid) 


28 59 8,52 4,84 
133 En 3,99 429 
0.98 2 2 
0.64 18 ! 
F; “4 sa,13 
2,69 62 
0.76 18 
0:30 rm 
vis 5 
7947 89,43 
13 
5 
: 
3 
18,85 RE 








AT 30,59 53,33 


# MÉMOIRES ORIGINAUX 


BAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR HAPPONT  RAPPORT 
totale œ a moyens do Lavell 
Cesare) soulérrments Milogramméires (entre) a 









3 52 897 
rs FRS st 
Li 02 342 
4 0,36 ,00 
8,08 51,57 DRE 


Te Ste. — Pause après chaque $* soulèvement 





3,0 68 27 = 
143 3 52 
100 2 3,00 
087 19 2e 
AT 122,96 143,00 


8° Sénie, — Pause après chaque 3° soulèvement 


3,00 67 9,00 #47 
150 4,50 458 
130 2% 3,90 464 
118 26 354 #53 
‘mx ET 162 


Exvémence XXX. — Méoius caucue (A9. 20) 


re Sen, — Pause après chaque 8° soulèvement (rythme à 9 secondes) 


2,68 53 805 5,05 
0,76 18 2,28 422 
0,63 13 1,89 Ts 
0:49 8 487 408 
TS 87,4 86,18 


2 Séuir. — (Hbid.) 





32 63 987 set 
136 4,08 4,00 
du 23 32 #52 
œu 2 27. 43 
19,80 4232n 430,84 
ais. — (Ibid) 
2e 66 48 
105  % 403 
og 2 4418 
080 19 #2 
n, 109,89 19,51 





CU. PÉRÉ. — L'INFLUENCE DE RYTIME SUR LE TRAVAIL 85 


[TEUR NOMBRE RAPPORT 
de “ de tem 
EC 














69,01 
— (bide 
# 5,21 
rs 466 
nt 4,00 
n 3,30 
LE 6139 
3411 33,33 





2 2,82 8,70 

6 083 3.50 

5 045 3,00 

3 048 2,00 
F0 2623 





9° Séme. — Pausr après chaque 6° soulerement 


-æ 
ST 3 
LS 

Ær 





8 


MÉMOIRES ORIGINAUX 


HAUTEUR ROMURE TRAVAIL AUTEUR RARORT RAP 
a rs 


taie 


orme) soulérements Milogremmëtres (e: 





48 4,9 
2 4,80 
18 4,30 

9 a 





44e Série. — Pause après chaque 4 soulèvement 


so 7,82 4,88 
2 297 DE 
2 327 pr 
Et 2,79 se 
16,3 404,87 M 


© 42e Sénr. — Pause après chaque 3° soulèvement 


58 7,95 4,56 
cl 4,50 483 
25 3,69 4,02 
mn] 2,88 5,05 
19,02 122,08 44 


43° Sénir, — Pause après chaque 2% soulèvement 
453 
455 
523 
5,26 
140,09 18 








6 0,78 8,33 
4 0,16 3,00 
n 3,25 
3 233 





Exvémence XXXI. — Ménivs caucne (Ag. 2) 





Are Sémir. — Pause après chaque 9° soulèvement (rythme à 40 sec 


01 
0,88 
086 
062 





19 
43 





402,95 0 





GB. PÉRÉ. — L'INFLUENCE DU HYTHME SUR LE TRAVAIL AT 








MOTEUR NOMGRE TRAVAIL MACTÉUR © RAPPORT  HAPPONT 
béale es 0 moyenne da tape 
métro) oulérémeats Kilogranméire (en Caslinire) CNE 
2 Sémr. — (Ibid) 
3,23 68 9,69 47 
1:50 z 4,50 4,68 
084 20 2,52 4,20 
0:88 2 2,66 440 
x 4411 125,20 
Fe. 2. Fin. 2. Fio. 2. 


-® _— Diegremme du travail de l'expérience XXX, rythme à 9 secondes, 
2 iignes pointilées), diminution des groupes (main gauche). 

— Diagramme du travail de l'expérience XXI, rythme à 10 sccomles 
2Ë2< diminution des groupes. 

== Diagramme du travail de l'expérience 











XXII, rythme à 11 secundes 


— (lb) 


4,58 
440 
pes 
at 





soi 431,70 





bi. 
a 
ASS 5 4,60 
ASS #05 
LD  % 416 
85 4 #06 





132,39 142,26 


88 MÉMOIRES ORIGINAUX 


HAUTEUR 
totale 
(amies) soul 







Be Séme. — (Ibid.) 


ur 38 3,0 447 
133 2 3,99 458 
1730 29 444 
œ8t 19 42 
98,90 403,25 
— (bia) 
160 38 sa 
08 90 it 
080 19 #2 
CRT GA : 
32,36 81,30 





7e Sémir. — Pause après chaque 9° soulèvement 


1,00 2 3,00 476 
œ5 13 453 302 
045 11 135 #09 
036 42 1087 3,00 





5.96 4466 45.96 





063 17 
3 10 
0 10 
046 ñ 
26,04 36,58 
9° Sémur. — ibid.) 
ot 13 3,92 
046 5 
0, $ 
0.0: 3 





3,39 A, 25,20 









Le Sémie. — Pause après chaque 7° soulèrement 





ot 











NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR 
% a 


# 5,16 8,36 
49 2,40 sx 
16 180 3,75 

6 0,57 3,16 





TO 








ci 












— L'INFLUENCE DU RYTHME SUR LE TRAVAIL 89 
RAPPOS 


RAPPORT 





XXXIT. — Mémies caucne (A9. 22) 


Pause après chaque 40° soutèrement (rytlune à 44 secondes) 





121,82 


103.97 


74,08 





LE 


116,26 


84,30 


63,04 


70,73 






90 aux 





0 49 5,04 
CET #07 
CTI 345 
0,19 6 346 
40,48 43,08 
3 17 i 
0,2 $ 
046 5 
ot 4 
23,54 26,82 





Ces expériences montrent que le travail rythmé avec des 
pauses à intervalles variés, où les mouvements sont exécutés paæ— | 
groupes, donne un produit différent de celui d'un travail de=s 
même rythme, mais uniforme. Le groupement paraît fevoriseæ— 
l'attention et augmenter le travail d'une quantité souvent plus 
grande que la perte de temps. L'accoutumance à un rythme=s 
nouveau nécessite un travail psychique qui peut empêcher poux" 
un temps la manifestation de l'augmentation du travail manuel 
Sentir et penser n'est autre chose que se retenir de parler et 
d'agir, dit Bain. L'intensité des états de conscience est toujour== 
en raison inverse de leur promptitude à se traduire en acte==# 
Ribot:. L'effet favorable n'apparaît pas constamment dès 1-2 
début: mais en général le travail, au lieu de décroître dans le # 
séries successives d'ergogrammes, croit en général pendang Æt 
plusieurs séries puis décroit très rapidement, Quand c'est == 4° 
main gauche qui travaille, l'effet dépressif primitif est plus #7 
constant, l'excitation est moins rapide. moins intense et plus Æ$ 
durable. 

Les différences entre les deux muins, au point de vue de Æt 
l'influence de la diminution graduelle des groupes de mouve= “© 
ments rythmiques au cours du travail, se montrent bien danslÆ lt 
travail par séries; mais on peut les rendre plus saillantes er = ® 


faisant ce rapprochement à chaque ergogramme successie Æ sil, 
séparé du précédent par une minute de repos. 


























_— ee 


où MÉMOIRES DIGEMAUX 
AUTEUR PANNE TRAVAIL MACTEON  MAFPONT  FAPPONT 
ue Pam ds 


LSomionpew 





[IA IN Nan 


Fa. 26 — Rreogrammes de l'expérience XXXEV (eüélel — 1, Erdo 
gramme par grouquns de 4 soulésemnonts. = E, Ergograminr par groupés 
de Taoulévements. 











Pos. 25, => Engogramime de l'expérience XXXIV 
groupes do € sonléremnnts 





Le travail avec les groupes rythmiques variés donne un total 
beaucoup plus considérable que le teuvail à rythme uniforme; 
rapport 342,05 à 100. 





cost le médiun droit qué travaille, l'exaltati 
Ja dimension c 


3 pour 100). 
n'agitdu médius droit, les derniers ergogrammesh 
groupoments rythmiques variés sont beaucoup plus 


p___ 





96 MÉMOIRES ORIGINAUX 


C'est ce qu'on éprouve dans le travail par groupes rythmiques 
variés appropriés, qui donne un sentiment de bien aller dont on 
peut peser la valeur. 





IL. Dans toutes les expériences qui précèdent, la régularité 
du rythme a été assurée par le battement du métronome qui 
marque le tirer et le lâcher. Si on renforce le rythme par une 
accentuation spéciale, il en résulte une modification importante 
du travail. 


Fo. 32. Pro. 33. 


32. — Diagramme du travail de l'expérience XXXV. Un rythm 

forme de 60 «0 

Pic. 33, — Diagramme du travail de l'expérience XX 
au premier ergograwme et au dernier: les ergogt 
avec groupements rythmiques graduellement diminués. 



















Exrémexce XXXVIL (Ag. 34). — Méoius noir. — Travail par 
séries d'ergogrammes; repos de 5 minutes séparant les séries, 
repos de 4 minute séparant les ergogrammes de chaque série 
Rythme à 3 secondes ; pause d'une seconde après chaque 2" sou 
lévement qui prend le mème temps. Accent pour chaque 4°" sou 
lévement à l'aide d'un marteau frappant une table. 





HAUTEUR NUMURE TRAVAIL HAUTEUR © RAPPORT  RAPPONT 
tata de en rmogenne M de 
Lens) aoolérements Klogrammétnes (en en 











236 5 462 
de 51 au 
62 401 ENYS 
st 90 5,90 
sant 260,40 
au 16,65 
ENT 
rei 
8 0,06 
US 101,05 127,97 





CH. FÊRÉ. — L'INFLUENCE DU RÔTIME SUR LE TRAVAIL 07 


BACTEUR KOMDNE TRAVAIL HAUTEUR HAPPONT  RAPPONT 
A sl du temps 
oral au dempé ouraal 








22,45 28,4 








85 12,56 





488 9,86 














sans accent 
9 
n 
3 
3 
CET ENT) 
ue. — Méme rythme, mêmes pauses, 3 accents sur Îr 3° soulsrement 
sur la pause et le 19° soulèvement du groupe suivant 
2 
EC 
2,04 
048 
8,10 38,30 “18 


Sion compare cette expérience (XXX VII à l'expérience XIV 
faite au même rythme sans excitation, on voit que les coups de 
marteau rythmiques produisent une exallation du travail de pri 
d'un quart dès le début, mais ils précipitent la fatigue. La série G 
semble indiquer que lorsque la sensation auditive a perdu son 
effet, un changement de rytlme même défavorable peut de 
ue légère excitation si on supprime l'accent. 1 
L'armée rsreuoLOONE, v 












8 MÉMOIRES ONIGINAUX 


montre que la multiplication des accents procure une recrudes- 
cence de travail. 





Exrérience XXXVIII (fg. 35). — Ménios nor. — Même 
mode de travail, même rythme (à 3 secondes). Pauses après 
chaque 2° soulèvement. Accent sur le 1* soulèvement à l' 
d'un triangle en Fa. 





HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 
totale de en moyeu ué travail 
(eau) soulérements Moprammires (eu estimées) au travel normal 









dre Séus 
8 18 
11,56 203 
1385 239 
RTE 
403,56 597,84 
1,26 
321 
556 05 
635 109 
2506 230,60 
13 
430 
220 
235 
18,61 13,7 
152 29 
css 19 
CCR 
em nt 





50,56 





Lu 





CH. PÉRÉ. — L'INFLUENCE DU AYTHME SÛR LE TRAVAIL 99 


Le premier ergogramme de l'expérience XXXVII d'une hau- 
ur de 2,36 fait après le repos complet et inférieur à la normale 
40 à 3,20) indiquait déjà que l'excitation auditive, tendait à 
minuer le travail du sujet reposé, à la manière des excitations 
rtes en général. Dans l'expérience XXXVIII, qui montre une 
n beaucoup plus intense du triangle, la dépression relative 





























Fio. 4. Fo. 35, Fio. 36. 





84. Dénsransss du avait de Ferpérience XYKVI 
— Diagramme du travail de l'expérience 
36: Diagramme du travail de l'expérience XXXIX. 








[ 





1 premier ergogramme de la série se prolonge dans plusieurs 
ries successives, elle diminue à mesure que le travail se pro- 
age. 


Exrémiexce XXXIX (A9. 36). — Mévius prorr. — Rythme à 
secondes. Pause de 4 seconde après chaque 3° soulèvement ; 
accents avec le marteau sur le 3° soulèvement, sur la pause 
4 le 4 soulèvement du groupe suivant. 


400 MÉMOIRES ORIGIN AUX 


HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR © RAPPORT Bi 
ae de moyenne detail dt 
(es'ares) soulétéments Kilogramautres (en éeaiatire) an Mara oorael au dr 














4e 
CE 
1 2 
038 8 
o21 $ 
4,94 
1,46 et 
95 4 
02 5 
06 ë 
4,30 
0 12 
047 5 
040 3 
007 2 
12,41 
0,16 # 
ou 3 
0,05 2 
0,01 1 
2,35 
5 Sémus. — Pause après chaque % soulevement, 
accent sur le 4er avec le marteant 
SAT 10 
55 67 
150 29 
0,3% Ê] 
139,36 ! 
6 Séme, — (Ibid) 
0,16 # 0,48 4,00 
0,05 2 045 250 
040$ 2 045 250 
002 1 0:06 200 
nr si 
Exrémexce XL. — Mépiuspnorr (Ag. 87). — Pause de 1 s 








après chaque 3 soulèvement; 3 accents avec le triangle 





CH. FÉRÉ. — L'INFLUENCE DU RYTHME SUR LE TRAVAIL 404 


3° soulèvement, sur la pause, et sur le premier soulèvement du 
groupe suivant. 


MACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT  RAPPORT 
date “ a moyenne doll dû tape 
es mélres, souléfeneois Klogremmétres (en cenmeire) au travail ooraul au lampe néraal 

















dre Sénur 
DE 47 
CET 100 
0% 400 
DE 8 400 
247 28,4 
» Sénie 
1 4 5,07 
50 12 ss 
50 mn 546 
35 8 #3 
28,40 54,00 
Fe Série 
288 s54 
305 #6 
198 480 
mn su 
493,65 583,00 
8 Séme 
# 1,02 125 
3 1,30 333 
2 92 200 
: 0,06 200 
150 5.60 7,65 


5- Sénix, — Pause après chuque 2 soulèvement, accent 
sur le {e* soulèvement avee le triangle. 


105 a 
132 27 
59 13 
on 5 


42,93 53,00 


mous 





102 MÉMOIRES ORIGINAUX 


SAUTEUR NOMBRE TRAVAL HAUTEUR RAPPORT  RAPPORT 
foule mopene © deUurl de tempe 
(imite) suéttmeels Mloptmndtre (etats) au rl en Cape séraul 














7e Séne. — Mémes pauses, Piano, accord de T° ut majeur 
sur le silence et le 4°* soulèvement 
598 
40 
su 
EXT 
146,28 204,91 
8° Sénir. — (1bid.) 
0,23 6 0,69 3,8 
ou 4 0,33 2,55 
0,02 ‘ 0,06 2100 
0,02 4 2. 2,00 
TH 501 849 





Exrémexce XLI (Ag. 38). — Mivius caucne. — Mèmetravail, 
même rythme. Pause d'une seconde après chaque 2" soulèvement, 
rythme à 3 secondes. Accent sur chaque premier soulèvement 
avec le triangle. 


HAUTEUR NOMBRE 





TRAVAIL 


106,28 268,29 





163,08 


FER 153,98 


. riné, — 





FLCENCE DU RYTHME SUR LE TRAVAIL 103 


HAUTEUR RAPPORT  HAPPONT 
je dut dé temp 
nes) av travel normal nu lemp nom 























Fic. 31. 
Fi. 37. — Dingramme du tras. 





Fio. 39. 






de l'expérience XL. + 
il le l'expérience XL. 
vail de l'expérience XLIL. 





asss 





one [ÉRE 
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HAUTEUR NOMME TRAVAIL HAUTEUR RAPHORT  RAPPORT 
de 


tobie 









096 21 
035 10 
02 6 
0,10 3 
146 48,78 
44 5 
0,05 2 
0,03 2 
0,02 [ 
4,61 





Sion compare cette expérience à l'expérience correspon- 
dante avec la main droite, expérience XXX VIII, on constate une 
grande analogie relativement à la marche de l'excitation, mais 
une grande différence relativement à son intensité. La fatigue 
arrive moins vite, parce que l'excitation a été moindre quand 
c'est le médius gauche qui travaille. 





Exrémexcr XLII (Ag. 39. — Méoivs caucur. — Rythme à 
4 secondes. Pause de 1 seconde après chaque 3" soulèvement. 
3 accents sur le 3° soulèvement, sur les pauses et sur le 1°" sou- 
lévement du groupe suivant. 


HAUTEUR NOMUNE TRAVAIL HAUTEUR HAPPOAT  HAPPOHT 
k de on moyen du tra du temps 
cnrs) souléremente iogrammétres {en rerémiren) au trarel normal au mp normal 














tes 
20 
13 
el 
8 
4732 
2e Séme 
CU 24 445 
0x4 re] 2,68 4163 
v,69 16 EXD perl 
05 5 1,65 3166 
we 54,88 76,42 





CB. FÉMÉ. — L'INFLUENCE DU RYTHME SUR LE TRAVAIL 405 


HACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR  RAPPONT  RAPPORT 
foule de en dutval do temp 
es) au travail normal au dép rat 























3° Sérur 
59 10,86 458 
rs 8,58 440 
18 567 443 
4 sa 480 
ÊE 482,36 239,02 
4e Séme 
8 457 
7% 409 
# 448 
# 45 
214,56 277,23 
1,02 2 
os 16 
028 9 
049 7 
39,06 60,97 
6e Séme 
046 10 3,60 
014 5 20 
v40 4 250 
0:04 2 2,00 
seu ÉRE 
3e Sémir. — Pause après chaque 2° soulèvement, 
accent sur Le 49° 
06 ss 1,02 457 
29 9 087 32 
87 6 os Q 
NH 5 023 220 
367 23,28 0,6% 
° Sémr. — Mènes pauses. Accord de T° ut majeur, 
sur le silence el Le 4° soulèvement 
32% 107 
509 si 
re 46 
459 129 





264,97 





106 MÉMOIRES ORIGINAUX 

A l'intensité près, cette expérience donne les mêmes eff 
pour les mêmes excitations que l'expérience XL avec la ma 
droite. 

La conscience plus ou moins claire de l'activité facile étan 
la base du plaisir, on comprend l'agrément du rythme qui 
manifeste dans toutes les conditions où le rythme procure u 
plus grande facilité du travai 
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lue sur la santé des jeunes chiens, elle a remarqué que les 
réflexes disparaissaient el apparaissaient périodiquement, tan- 
tôt dans les membres d'un côlé, tantôt dans ceux de 1 autre ; la 
sensibilité subissait des transferts analogues. Elle a observé en 
outre que, lorsqu'on fait écrire une personne simultanément 
des deux mains, il se produisait des alternatives dans l'écriture 
régulière de la main droite et dans l'écriture en miroir de la 
main gauche : comme si les fautes de la main droite étaient 
corrigées par la main gauche et réciproquement. Enfin elle à 
observé que chez les migraineux qui éprouvent de la gêne de la 
parole et de l'écriture pendant l'accès, l'écriture en miroir de la 
main gauche devient alors plus facile qu'à l'état de santé. 

On peut constater chez l'homme, au cours de la fatigue, des 
wsillations de l'activité motrice qui ne sont pas sans analogie 
avec les oscillations de la sensibilité et de l'excitabilité réflexe 
vixervées chez les jeunes chiens privés de sommeil, c'est-à-dire 
très fatigués !. 

En étudiant sur moi-même les modifications de l'excitabilité 
a de la suggestibilité au cours de la fatigue dans des expé- 
riences de longue durée, j'ai observé un fait qui m'a paru digne 
d'intérêt. 

Si on travaille à l'ergographie de Mosso alternativement avec 
chaque main en faisant des séries d'ergogrammes séparées 
par des intervalles de 1 minute, chaque séric séparée de la 
précédente par un repos de 3 minutes (3 kilogrammes cha 
seconde), on voit d'abord que le travail préalable d'un médius 
donue une plus-value au travail suivant de l'autre médius ; puis 
ke travail des deux médius diminue. Au bout d'un temps va- 
riable, la fatigue s'eccuse très rapidement dans le médius qui a 
commencé à travailler, Cette accumulation rapide de la fatigue 
dans la main qui a travaillé la première coïncide avec un relè- 
sement du travail de l'autre main, et ce relévement peut se 
manifester par un travail qui dépasse de beaucoup le travail 
ivitial, Si on continue l'expérience, on voitque, lorsque la main 
qui s'est fatiguée la première n'a plus donné qu'un travail insi- 
gailiant. elle reprend de l'énergie. Le travail de l'autre main 

summence à diminuer graduellement pour se relever ensuit 
Ces oscillations inverses continuent et s'accéléren£ si le travail 
se prolonge. 
































1. Ch. Féré, Oxcillations inverses du travail les den mains au cours de 
L fatique Comptes rendus de la Société de Hivluyie, VU, p. 
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Le phénomène se produit si on travaille sans excitation, ma 
il parait s'accentuer si on fait intervenir une excitation senst 
rielle ou un exercice préalable d'une main, qui détermine ur 
exaltation du travail. Les expériences me paraissent mérit 
d'être exposées en détail. 


Exvémence 1 (fg. 4). — TaavaiL aurERNATIF DES DEUX MÉDI 
SANS EXCITATION 


HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 
ae dos en "moyens da travail 
Ce mire) socléremente  Kilogrammétres (eo Sertimire) ao travail normal 




















100 
247 se 7,4 #7 
20 30 3,60 4,00 
0,90 2 2,70 4,28 
083 20 249 ENT] 

T 404,264 
3 Sémir. — Mérdius droit 
252 56 3,56 8,50 
168 36 #92 #58 
1,36 on 4.08 438 
122 28 435 
5 90,83 
— Métius gauche 
# 48 
#7 42% 
2 442 
2 406 
99,61 
4. Le rapport est établi avec le travail de In derni ence au rep> 
sans intervention, 15,54 (le travail ile l'expérience suivante est plus le 





de # Kilogrammétre). 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL MaUTEUR MarouT 
ds eo moyens 
Le mes) solétements  Milogramodtres (en Craaires) an (vai 





Be Sémr. — Médius droit 





5 7.59 4,86 
3 #03 4,60 
30 EXT #23 
2% 2,63 4,65 
1986 59,24 





























F4. — Représentation graphique du Lravail des 2 médius dans l'expé- 
rence 1. — La colonne verticale représente le travail des séries. — La 
colnne_ horizontale, In succession des séries. — La ligne continue 
mprésente le travail du médius droit, la ligne pointillée le travail du 
medius gauche. 





90,34 


82,3 








42 
HACTEUR 








NOMBRE TRAVAI 


des 


MÉNOIRES ORIGINAUX 


de Miogrammres 


8° Sémie. — Médius gauche 


s27 
a 





9 Séme. — Médius droit 


546 4,58 
3,60 5,00 
3,33 4,82 
2,67 5,68 
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BAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 
es'mêtre  soulérements 


























56 7,65 5,55 
10 450 3,80 
si 3,51 3,77 
Et 3,03 ENT 
18,75 420,25 
15° Séme. — Médius droit 
0,25 3 3,57 
015 4 3,75 £ 
015 4 3,50 
0.15 5 3,00 
9,29 
46° Sémie. — Médius gauche 
# EE 
27 448 
LE ral 
19 463 
98,97 
fie Séme. — Médius droit 
46 6,39 4,63 
38 5,25 4,60 
30 rat 4,60 
2 348 ENT 
78,96 SAT 
age 
5 7,68 3,65 
# 5,70 poil 
30 227$ ENT 
» , 2:06 ENS) 
[2045 90,70 


L'asste PSYCMOLOONQEE. vr. x 


NOMURE TRAVAIL 
de ‘ 


soslérements Hilo 








NÉNOIRES ORIGINAUX 





20 Séme, — Médius gauche 


842 
3,33 
325 


225 


24e Sime. — Médius droit 


0,33 8 0,90 
020 6 9,60 
043 4 039 
CCS 021 
22 

2 3,39 

"1 219 

12 Le 

8 087 





22e Séne. — Médius gauche 


248 #5 6,54 

1,40 31 4,20 

407 Eu 32 

0,92 Ed 2,76 
76,7 

23 

ot 3 

0,19 q 

13 ÿ 

0,08 n 


24° Sin 





# 
2 
re 
[ro 








4,86 
3,78 
3,96 
2,00 





— Médius gauche 


4.08 
4,30 
ae 
3,46 


RAPPORT 
de ueral | 
ue iravail mal 





35,4 


407,52 


10.36 


Le travail total des 12 séries du médius droit est de 159,9: 
celui de 12 séries du médius gauche, de 158,36. Dans le trave 
alternatif, il y a une tendance évidente à l'égalisation des det 





main 


lans les expériences antérieures, nous avons vu que 


séries du médius drnit avec les mêmes repos donnent de 4: 
à 180 et 9 séries du médius gauche de 90 à 95. lei les 9 premièn 
séries du médius droit sont inscrites avec des intervalles donbli 
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de ceux des séries ordinaires mais avec un travs 
du médius gauche donnent 130,05, et les 9 séries du médius 
gauche 127,07. 


Exréniexen II (Ag. 2).— TRAVAIL AUTERSATIr DES DEUX MÉDIUS, 


SANS EXGITATION 





HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR HAPPORT 
uk ds en 
Kileramoitres (a 





1 Sénix. — Médius gauche 


50 7,08 4 
13 el 3,06 425 
101 % 303 388 
0.83 El 240 3,95 
16,56 100 




















dans l'expé- 
rédius droit, la 





— La ligne continue représent 
iillée celui du médius gauche. 





2e Séme. — Médius droit 


69 457 
3 AG 
% US 
30 EN) 





107,00 11 





1. Le rapport ost établi avec le travail de la dernière expérience au repos, 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL BACTEUR RarroRT 
os des ; moyenne av 





ie'aitte)  saléenent  ilogrmoitres (ee laine) au (aval Dermal 














48 
35 
2 
A 
408,36 
2,62 56 
26 % 
416 % 
1:00 ca 
86,95 
212 54 6,36 48 
133 ci 3,99 4,58 
4,06 2 3,18 su 
0,86 Ed 2,56 3,89 
CAT 97,28 
6° Séme. — Médius droit 
7 ul 4,50 
3 ai PT) 
si 4,34 4,70 
2% EXE] 4,65 
ENS] ÊTES 





Sémk, — Médius gauche 





86,38 
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RACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR Hart 
du AT dat 






ee She souérements 





9e Sénir. — Métins gauche 














33 #81 
28 re 
23 4,56 
49 #47 
86,28 
10e Sénir, — Médius droit 
347 78 48 
1:80 # #30 
166 39 
138 #4 
14,99 
26,63 
105,00 








102,60 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL 
ke den 
soalétements Mile 




















0,31 9 
9419 6 
0,18 $ 
0,13 ä 
14,67 
1,9 4 
110 2% 
0,90 2 
0,90 2 
66,48 
Aie Stnie. — Médius gauche 
3,08 7 9,2 43 
1358 #4 Frs 3,85 
126 3% 3,78 3,76 
0,96 2% + _288 4:00 
Er 124,63 
18+ Sémr. — Médius droit 
os 3 0,93 se 
0720 6 0,60 
0,13 4 0,30 
oo 4 0:30 
ca 9,97 





Le travail total du médius gauche est de 140,23; celui du 
médius droit, de 181,50. 





Exrémexce Il (fg. 3). — Travan. ALTBNNATIE 
DES DEUX MAINS, SUGGENTION ! 
Are Sénik, — Médius sroit, sans suggestion 


ss 





100 


4. Suggestion par la vue du mouvement de flexion rythmique du. même 
médius exécuté sans poids par un entraineur (Voir note sur la suggesti- 
bilité dans la fatigue, C. Rend. Soc. de Biologie, 1901, p. 813). 








CH. FÉRÉ. — ACTIVITÉ DES DEUX NÉMISPHÈKES CÉRÉMRAUX 119 


HACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR HaPPORT 
tale des en mogenne du travail 
ven metres) soulétements  Kilogrammbres (en Gélimdire) au trarail normal 





2 Sémr. — Médius droit, avec suggestion pendant le travail 





38 44,07 47 
40 5,58 #5 
2 ste «1 
2 345 #7 
EKTS 108,58 



















































































Fi. 3. — Représentation graphique du travail des 2 médius dans l'expé- 
ience IL. — La ligne continue représente le travail du médius droit, 
la ligne pointillée celui du médius gauche. 





3° Sémr. — Médius gauche, avec suggestion 





56 9,81 5,83 
% 3,96 5,07 
a 225 ss 
19 EXT 489 








y 5,12 
16 81 
43 4,38 
# su 


46,88 





4. Rapport établi avec le total de l'expérience In plus récente au repus 13,13. 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR BapPoRr 
te des w nos a travai 
entire) roulements den Serre) ae vai genoal 








3 Sénie, — Médius gauche, avec suygestion 














3,22 #0 4,02 
au 27 Fan 
406 #7 385 
0,82 2 410 
122,57 
088 
0,70 
0,72 
0:59 
39,83 
75 3 4,36 
145 28 440 
1:08 7 
on 20 
(EXT 
8e SémiE. — Médius droit, avec sugyestion 
08 18 455 
0,82 13 482 
08 1 400 
0:50 at 458 
35,50 








40e Sénir. — Médins droit, avec suggestion 
0,97 20 
0:61 nm 
00 5 
81 LE 





40,37 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RarponT 
eue des ‘moyenne 
Len mes) multtements  Hilogrémmires (en Getiodire) 





Ale Sie. — Médius gauche, avec sugyestion 




















1.50 cn El 
1140 2 4,07 
097 3 3:88 
0:90 4 428 
88,44 
42* Sémir, — Médius droit, avec suggestion 
40 5,05 
on 483 
30 486 
25 5,00 
84,35 
43° Sémr. — Médius gauche, avec suyyestion 
20 2,10 4,50 
18 240 388 
18 204 EXT 
[n 1:29 358 
EE 53,63 
44° Séme, — Médliux droit, aver suygestion 
3418 4 9,54 
22% 6 672 
242 re 6.36 
[NS on su 
Fo 422,08 
B* éme. — Médius gauche, aver suggestion 
0.63 ni 
0:53 re 
037 40 
08 9 
3,98 





46® Séntr. — Médius droit, arer suyyestion 


#3 5,08 
20 3.90 
ra ST 

8 3,50 





4322 
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HAUTEUR NOMMRE TRAVAIL HAUTEUR HAPPORT 
otie des ù Dr travail 
soulérements  ingrammatres (en éeliméire) au travail sormal 








47e Sémie. — Médius gauche, avec suggestion 





ou 8 4,00 
0, 8 4,00 
0,23 8 287 
22 ë 366 
24,58 
48e Séme. — Médius droit, avec sugyestion 
0,24 6 0,63 3,50 
0,12 4 0,36 3,00 
0,08 3 2 2,66 
0,07 3 ou 2,33 
F, 6,50 
49e Séme. — Médius gauche, avec suggestion 
1,05 x 345 4,99 
0,98 El 2,0 466 
082 18 2 455 
0,48 in 4 436 
1,99 65,94 


Celte expérience nous prouve que l'effet de la suggestion se 
manifeste déjà nettement après une seule série d'ergogrammes. 
Le travail du côté droit sullit à mettre en jeu la suggestibilité 
du côté gauche. Mais le travail alternatif des deux mains, à pau 
dela 3'série, montre nonseulement des effets plus évidents de la 
suggestibilité sur le travail du médius gauche, mais un véri- 
table transfert de la capacité de travail, qui s'élève à droite 
quand elle s'abaisse à gauche, puis se relève à gauche quand 
elle s'abaisse à droite. À la 40° série, le travail du médius droit 
se relève au 4° ergogramme à la fois en hauteur totale et en 
hauteur moyenne ; ce relèvement s'accentue à la 12 série, et le 
travail dépasse le travail initial à la 14° série. Le travail du côté 
gauche continue à s'abaisser jusqu'à la 47° série. Mais, quand le 
travail du côté droit s'est abaissé de nouveau à la 48° série, le 
travail de la mein gauche s'élève. Le diagramme rend bien 
compte des 2 abaissements et des 2 relèvements en sens 
inverse. 
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Exrinieses IV (9. 4). — TravaiL ALTERSATIF 
DES DEUX MAINS, SUGGESTION 





ACTEUR ROMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 
tale és rmoveane ds vaval 
en mére, surement (es Senliméires) an iravail norœul 








— Médiux yauche, sans excitation 


# 461 
30 423 
26 3,88 





76 
100 











Fin. 8. — Représentation graphique du travail des 2 médius dans l'expe- 
rience IV. — La ligne continue représente le travail du médius druit, la 
ligne pointillée celui du médius gauche. 


2: Séme. — Médinx gaurhe, atee xnyyestion 


5 3,30 
30 96 
3 
2 





110,03 


1% MÉMOIRES ORIGIKAUX 


HAUTEUR NOMRE TRAVAIL HAUTEUR 
ae ds 0 me 
Len metres, soslétrmente  Milgrimméines (en ccbtimitres) 





3° Sémir. — Médins droi 





avec suggestion 


3,10 87 4,26 
4,78 #2 5,23 
185 #3 43 
448 3 #48 





449,37 (29,44 


4° Séme. — Médius droit, avec sugyestion 











+268 59 454 
ne #4 22 
148 28 428 
one 2 448 
m3 
Be Sémix, — Médius croit, avec suggestion 
3,99 86 ner 163 
218 4 sé 48 
22 # 6.66 n 
15 # 462 # 
EX 1% 
1,70 
1e 
oki 
05 
#0 
349 
158 
089 
0:99 
oo 
on s5 243 s33 
042 10 126 420 
046 si 48 
00 10 400 





38 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 
tale des en mosenne da 
Lee metres) slérements  Klogramméres (en ceRétre) au (ave eurmal 








9° Sén. — Médius droit, avec suggestion 





2 2,9 4,66 

48 225 416 

5 an 438 

mr 187 6 4 
B,57 42,32 


40° Sénir. — Médius gauche, avec suggestion 





444,06 


41e Sénte. — Médiux droit, avec suggestion 


1,08 4,00 
087 SA 
n 3,60 
250 





124 





0,69 
048 
0,34 
® 





7,1 








28 4.96 
15 Hu 
18 5,33 
46 si 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL MauTEUR 





des on moy 
roulévements  Kilogramméres (en en 


nres) 





45° Série, — Médius droit, avec suggestion 








ou 5 042 2,80 
0,09 4 0,27 225 
0,07 3 024 2,33 
0,06 3 018 2,00 
T,08 
16: Sr. — Médius gauche, avec sugyestion 
0,66 45 1,98 4,40 
0:65 rs #05 466 
0,68 5 206 PA] 
24 8 072 3,00 
6,69 4 
47° Série. — Médiux droit, avec suygestion 
0,15 5 045 3,00 
0,08 3 02 2,66 
0,06 3 0,18 2,00 
0,05 3 015 166 
Er 
48° Skis, — Médius gauche, avec suyyestion 
v 0,90 3,33 
5 oi 3,00 
4 250 
3 233 





2,56 & 4,00 
100 # 406 
16e 39 [RE 
1:00 Es 4,00 





Dans ces 2 dernières expériences, on voit que la mai 
travaillé la première et subi la première l'effet excitan 
suggestion perd la première de la force elle reprend de 
gie quand l'autre perd à son lour et perd de nouveau 
l'autre regagne encore ; on assiste à une oscillation inv. 
travail des deux mains. Les diagrammes objectivent 
phénomène que nous verrons se reproduire dans d'autr 
ditions. 
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Exréniexes V (A9. 5). — Travais ALTENNATIF DES DEUX MAINS 
AVEC HXCITATION DE L'ODORATI DU COTÉ QUI TRAVAILLE 





MACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR 
tale des moyenn ave 
Le mire) octets Kélogrémmires (en Geméiméres) au aval normal 





Are Séme. — Médius droit, sans excitation 





321 7 9,63 #4 
1:68 Ed 504 5,09 : 
1:37 28 Eat 489 
1126 % 378 499 


2,50 100 




































































— Représentation graphique du travail des 2 médius dans l'expé- 
représente le travail du médius sroit, ln 


ligoe pointillée celui du médius gauche. 





2e Séme. -- Médius droit, avec excitation 


70 
46 
#7 
5 





4. Ensence de cannelle de Ceylan. 


128 


HAUTEUN 











À. Le rapport est établi 
repos Sans Mtervention, Lt. 


NOMBRE 





4 Sin 








58 
36 
»% 
4 





9 
6 
7 


TRAVAIL 
se Milogremmètres 












MÉMOIRES OWGINAUX 


HAUTEUR 
(es tantmares) 


3e Séie. — Médius gauche, avec excitation 


RAPPORT 
Au Lara 
a trail norms 


8,07 5,60 
4,02 446 
282 “408 
2,10 3,68 
ELA! 409,85 (# 
— Médius droit, avec excitation 
40,56 81 
6,39 373 
6,09 3,50 
4,95 3,58 
EXT) 424,06 
3e Séme. — Médius gauche, avec excitation 
8,28 4,92 
#17 4,09 
345 37 
2,63 3,68 
18,03 416,02 
— Médius droit, avec excitation 
#4 4,90 
3,00 476 
2,64 567 
LRes De 
HAT] 51,37 
® Séar. — Médiux gauche, avec excitation 
FRE 4,84 
#17 3,86 
*0 4,00 
7 376 
44,86 
E.-— Médiux yaurhe, aver excitation 
147 4,3 
0,75 416 
0,00 428 
ot 340 
3,33 44,76 
ee Le travail de la dernière expérience u 
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BACTEUR © NOMUE TRAVAIL MauTEUN HAPPORT 
tige de È moyenne à 
(en Centiméires) 





Les mére) roulements 








9e Sémie. — Médius gauche, avec excitation 
6,36 4,07 
287 3286 
24 440 
21 sut 
13,55 87,45 





6 0,63 3,50 
5 045 3.00 
4 0,82 3,50 
4 33 275 
TES CRE 


11° Skate, — Médius gauche, avec excitation 


1,07 2 3,2 4,86 
0,75 18 2e 4,16 
0:65 45 TE 433 
0,57 4 [KES 4,07 
Ex 58,06 








42 

4,00 

02 

082 

59,30 
13° Séme, — Médius gauche, avec excitation 

22 6 0,66 3,66 

rs 5 œ5 3,60 

43 5 0,30 2,60 

0,40 L 

1.95 

ren 

1:02 

vs 


L'année PSYCROLOGIOGE, ut, , 
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HAUTEUR. NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 
d en ‘moyenne 
soulivements  Miogréamires (en ueliméies) au travel scene 








15+ Sinir. — Médius gauche, avec excitation 
2 3,57 8,57 
1 2,40 re 
18 249 #05 
ns 1,83 435 
9,97 64,28 


46e Séntr. — Médius droit, avec excitation 














7,86 
55,33 
548 
100 
1. Ge travail total, plus élevé que de coutume, peut être attribué à 23 
course rapide peu avant l'expérience, En raison ie l'exci préalab 
lexeitation_sensnriel s produit son elfet dynamique à la a 








is cet el plus tard 
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HACTECR  MOMBRE TRAVAIL RAPPORT 
tale den 





a a tva 
en'metre  malirements | Miogrimaétres 0 dvi oral 
2 Ste. — Médius gauche, avec excitation 

2,36 50 7,08 ae 
0,86 20 258 4,30 
œ85 2 25e 381 e 
5x #4 EXT Eu) 
Ux 88,80 









































— Représentation graphique du travail des 2 mélius dans l'expé- 
La ligne continue représente le travail du médius droit, ln 
liée celui du médiux gauche. 





rence VI 





4e Séme. — Médius droit, uvee exvitation 








7 41,80 
# st 
# EN) 
38 #65 
FF,65 (22,56) 12,6 





102,56 














MÉMOIRES GRIGINAUX 








NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR 
res (es climats) 
3° Sénir. — Médius droit, avec excitation 
90 42,06 466 
55 6,06 367 
4 4,86 3,85 
4% 47 408 
F5 420,34 
6* Skate. — Médius gauche, avec ezcitation 
2 3,60 4,80 
el ren 3,91 
8 0,93 3,87 
8 08 3,50 
EX] 4,46 








46 5,94 
2 ER) 
45 206 
15 1356 

Ex 


40e Sénir. — Médius gauche, avec exritation 


6 0,72 
5 02 
4 0,36 
# 0:10 

1,80 


21,28 
4,30 
420 
453 
346 
544 
4,00 
2,80 
3,00 
2,50 
41,00 
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HAUTEUR NOMMRE TRAVAIL HAUTEUR 
tale “n moyenne 
comte) socléremeets  Milogrämaëtres (en cenlimbines) 





44e Sénur. — Médius droit, avec excitation 














1,3 2 3,8 4,07 
ot re 153 ne 
0,30 8 0:90 3,75 
o45 5 045 3300 
GB 30,48 
42 Shaun. — Médius gauche, avec excitation 
2,00 # 6,00 487 
1,00 É 3,00 3,70 
0:96 28 288 3,82 
0:50 28 297 3,95 
T3 8715 
43® Sénie. — Médius droit, avec excitation 
0.29 7 0,87 su 
47 5 051 340 
o,15 4 045 2,75 
0412 $ 0:36 3,00 
9,70 
44% Sémir. — Mérlius gauche, avec excitation 
28 3,7 446 
rm 22 4,4 
16 2407 st 
45 1:95 433 
T0 61,28 
13 Sénre. — Médius droit, avec excitation 
0,20 5 0,60 4,00 
010 4 0,30 2,50 
0:06 3 18 2,00 
0,06 3 18 2,00 
2% 5,58 


46° Sénie. — Médius gauche, avec excitation 





2 3,06 4,63 
45 1,95 4,33 
ms 180 428 
4 1,68 4,00 


8,45 51,02 


13 MÉMOIRES ORIGIXAUX 





HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR HAPPORT 
tale des cs moyenne à 
(eo mére) soalérements  Kilogramoues (en Cealimdtr) ou dar 











Sénn 
045 4 
046 rs 
out 3 
009 3 
5,18 
18° Sénir. — Médius gauche, avec excitation 
02 $ 
ous 5 
012 3 
007 3 
10,09 
19e Séu 
1,94 #4 5,82 4,40 
(13 a 3,39 448 
0:80 ri 240 42 
07 1 228 4100 
13,89 64,56 
Exrémence VIL (fg. 7). — Travais aurennarir 


DES DEUX MÉDIUS 


Quand le médius gauche travaille, l'œil droit est éclairé à 
travers un verre rouge et l'œil gauche est clos; quand le 
médius gauche travaille, les deux veux sont éclairés à la lu- 
mière du jour. 





MACTEUR  NOMRE TRAVAIL nautErR HAPPONT 
aie dun PA da travail 
mire) mulrmet  Kilgrémoëtres ae ira sormel 








uk, — Médiux droit 


87 6 SH 
183 # ts 
1183 39 SAT 
Lee 3 430 





103,75 


1. Ce rapport est établi en prenant la moyenne du travail normal des 
deux expériences précédentes pour le médius droit 22,56 et 22,26, soil 
22,41; pour le médius gauche 46,56 et 16,35, soit 16,45. Il en sera de même 
dans l'expéricnce suivante. 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL MAUTEUK RAPPOT 
des os de tra 


ne 
care multement  Kilogremmire 





2 Sémie. — Médius gauche 


48 6,56 
ss 348 
28 324 
2 





16.20 98.40 









































His. 7. — Représentation graphique du travail des deux médius dans 
l'expérience VII, — La ligne continue représente le travail du médius droit. 
In ligne pointillée celui du médius gauche. 








UE, — Médins droit 


285 &æ 
190 ra 
1,90 # 
4,61 en 





MOT 





4e Sénie, — Médius gauche 





59 #40 
36 ENT 
3 3,60 
% ENS 
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MAUTEUR NOMBRE TRAVAIL MACTEUR RAPPORT 
des ‘moyenne a trarat 
roulements ilogrimmétree (eo enliméies) au (aval normal 




















5e Sénus, — Médius droit 
#7 2,85 
28 38 
16 240 
mn nt 
Ex 66,93 
Gi Sénie. — Afétius yauche 
2,93 st 
red 35 
1,09 36 
083 2 
48 
0,37 9 
0416 5 
042 4 
040 3 
10,06 
417,99 
3,80 mm 
120,20 





40° Sémie, — Médins gauche 





046 42 3,83 
044 ü 280 
040 # 2,50 
0,08 3 266 





[LE 
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MACTEUR NOMBRE TRAVAIL ACTEUR 
Les metre) 





séremante 




















As Sémie, — Mfédiu droit 
#7 #96 
mn #27 
6 #16 
5 60 
29,98 
42° Sémux. — Médiux gauche 
1, 38 428 
on 5 #7 
0,40 8 
02 8 
55,62 
13e Sémie, — Médiun droit 
"7 466 
10 520 
$ EXT 
1 128 
23,20 
14 Sen 
& 
20 
18 
13 
Mi 
Aüe Sim, — Mecius droit 
us 2 354 
050 9 rs 
rer 7 à 
o18 5 360 


ES 








wir 





LE MÉMOIRES ORIGINAUX 


HAUTEUR TRAVAIL MAUTEUR RAPPORT 
latine) soulérements  Milogrammtres {en 








025 7 
045 5 
0,08 3 
005 3 
1,00 2 
oué 15 
035 9 
0% 1 
38,66 
Exvémexce VIIL (Ag. 8). — Travai aurennanie 


DES DEUX MÉDIUS 


Quand le médius gauche travaille, l'œil gauche reçoit la lu- 
mière à travers un verre rouge, et l'œil droit est clos ; quand le 
médius droit travaille, les deux yeux sont éclairés à la lumière 
du jour. 


MACTECR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR 


tue n 
en'mtles)  soulivements  Kilogrammétres 




















2 
33 
% 
101,08 
2 Sémr, — Médius droit 
66 9,66 4,87 
38 5,56 486 
29 48 5,03 
Ed 3169 ss 
403,92 
3e Séme. — Médins gauche 
2,80 5e 3,50 a 
150 33 4,20 res 
116 28 ENT su 
083 1 49 4,36 


Ex 112,88 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAN HAUTEUR Hart 
vase ds om marne pi 
ae cartes Heron es Gimme au i 





4° Séme. — Moins droit 


29 6! #88 45e 
res »# se Lee 
ren El are 
oR 1e ai 





Ra 86 



































8. — Représentation graphique du travail des deux n 
‘expérience VIII. — La ligne e1 
droit. ln ligne pointillée, relui 





us dans 
inue représente le travail du 
du médius gauche. 








Be Séux. — Médius gauche 






1,29 28 #87 4,60 
1,08 %# a 4350 
nl 2 3406 
57 43 ai 
ET 582 


85 14,10 
48 c.00 
3% 468 
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HAUTEUR NOMUNE TRAVAIL Haut 
ouie ra es nes 
(eme) outéremeate  Kilogrammétre (en Readtre) 





un RAPPORT. 





Te Skate. — Médiux gauche 











09 28 470 
030 LT is 
04e 126 420 
0:10 6:00 He 
575 41,03 
8e Sénir. — Médins droit 
540 9 4,40 
226 “ 480 
17 36 Les 
1:86 55 pe 
130,78 
9° Sénur. — Médius gauche 
045 o 135 5,00 
022 8 066 3:66 
020 $ 060 333 
016 5 048 320 
Ex 18,28 
10e Sue. — Méius droit 
101 3,30 
51 no 
& pr 
ñ #4 
1788 
9,30 1 
ae 5 
dé ñ 
DNS n 
DES 








ds 
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MAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR HAPPORT 
us moyenne a travail 
(en tertiaires) au va 


des 
(es mére) roulements 








43° Sémie. — Médius gauche 


0,26 3 9,8 su 
0.14 5 oe 2,80 
0,16 6 048 2,66 
2:10 4 0,30 260 
1,98 12,03 


44e Sénre, — Médius droit 











# 4,56 447 
48 2125 416 
4 1,86 4e 
8 ® 3,62 
Ex 42,57 
A5* Sénre. — Médius gauche 
2 4,50 4,68 
3 459 538 
37 4,08 267 
El 261 3,58 
BE 95,92 
4 
3 
3 
Tee 
47° Sénie® — Médius gauche 
250 51 750 438 
1:46 30 3,48 3,86 
vue 28 2er 353 
CXTS 2 282 344 
TT 401,08 


18e Sémie, — Médius droit 


5 0,39 2,60 
4 0,30 2,50 
3 27 3,00 
3 0% 2,06 











18 éuoir 


MACTHUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 
out ln moyenne travail 
Comte) malétements  Klogrèmaëtres (en Reimetres) au irvait oraal 





omeix 





49e Sémue. — Médiun gauche 











58 446 
En 394 
2% 3,91 
En 3,95 
103,16 
045 5 0,45 3,00 
ot £ 0,33 2,75 
0,07 3 ou 2,33 
0,06 3 0,18 2,00 
End 5,22 
243 
140 
0,56 
0:70 
85,53 
149 
401 
0,99 
095 
59,63 
34,83 
24e Sine, — Médinus droit 
4,70 
#n 
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MACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTTR RaProuT 
oie de " ras du iravat 
en mire, eu Migrimores (entre) où va ral 
25° Sémie. — Médius gauche 
ot 3 243 447 
ox 7 052 342 
02 6 0,66 366 
010 4 0.30 250 
3 22,6 
26° Sémr, — Médius droit 
2,24 56 se 4,00 
095 % 291 pus 
0:69 16 207 su 
os 4 133 ENS 
Ba 59,38 
279 Sénik, — Médius gauche 
53 
044 
0,08 
os 
42,58 
11 
1410 
0:90 
9 
CRT 








5 57 
3 rer 
2 045 
2 
A 106 
10 Sémie, — Médius droit 
30 
30 
% 





65 


1 MÉMOIRES ORIGINAUX 


HAUTEUR NOMME TRAVAIL LAUTEUR RAPPORT. 
otle du a oyeone 
(en mire) suléremeous  Liogréanétne (ea tire) 

















34° Séns. — Médius gauche 
22 
110 
125 
[NE 
118,89 
0.4 8 1,02 425 
vers 5 we 2,80 
0,08 3 rer: 2,66 
0,05 2 0,15 2,50 
183 8,16 
33° Sémie. — Médius gauche 
1,88 
0:80 
0,67 
0:58 
74,67 
1,35 
10 
096 
086 
56,22 
35*Sémr, — Mélius gauche 
028 7 4,00 
0,09 3 3,00 
0,06 2 3:00 
0,03 2 450 
8,38 








# 5,50 438 
29 ENT El 
2 ENS #35 
» su 


50,4 
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HAUTEUR NOMBHE TRAVAIL HAUTEUR RAPPOKT 
oule des sn moyenne a tra 
ven mére) seulement Kilogramméires (eo Geiliméres) 





37e Séme. — Médins gauche 


4,90 # 5,97 s,52 
1119 2 3,57 410 
091 2 2,13 #43 
0,57 rs R 4,07 
5,98 84.08 








0,20 5 0,60 4,00 
0-06 3 0,18 2,00 
0,03 2 0,09 450 
0:02 2 0,06 1,00 
[XI ste 








Li 2,97 4,50 
10 0,06 320 
6 0,63 3,50 
5 0,57 3,80 
s1,18 
O1 # 0,33 2,75 
0.05 3 015 166 
0.04 2 ve 2,00 
0,03 2 0.09 1,50 
6 so 
44e Séme, — Medius ganche 
ous û 3,00 
0.0 3 133 
0:03 2 1550 
0,04 2 2,00 
53 
a 
2% 
19 





L'axsée PSTGNOLOGIQUE. 
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maureuR NAIL HAUTEUR RAPPORT 
ae dre 
den mere) sou où Gars ourmal 
0,25 
0,15 
0,08 
00% 
48° Sénue, — Médius gauche 
1,00 % 3,00 4,76 
ns 13 162 445 
0,35 9 4,05 3,88 
,23 7 0,69 8 
7536 38,66 
Exrémexce VIII (Ag. 8). — Travait aurennanir 


DES DEUX MÉDIUS 


Quand le médius gauche travaille, l'œil gauche reçoit la lu- 
mière à travers un verre rouge, et l'œil droit est clos ; quand le 
travaille, les deux yeux sont éclairés à la lumière 





TRAVAIL AUTEUR RAPPORT 
D : du travail 
es) au dravai normal 


HAUTEUR SOMBRE 
able des 
ren) 








2,4 62 
124 33 
0,80 % 
0,76 J 
401,98 
66 
38 
2 
#7 
103,02 
4e Sémie. — Mfédius gauche 
50 8,50 a 
33 4,20 st 
28 34 444 
1 249 236 








Br 112,88 
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MACTEUK  OMBHE TRAVAIL 
date des 









LAUTEUR sara 
musee du trarai 
eos palremets  Klopremmiree (en Geélairess au aval marmal 


ss 
2,96 ss 
Ke » 
au 2 
OR 18 



























































































































































VIII. — La ligne continue représente le travail 
droit. In ligne pointillée. relui da médius gauche. 





lu médius 


5° Sénte, — Médiux gauche 





28 4,60 
Fa 4:50 
2 ENS) 
#3 FRS] 
78,20 
6° Sémie, — Médius droit 
3,10 85 11,10 835 
203 38 6,09 el 
1556 cr 4,68 #58 
PK 33 su 15 
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HAUTEUR NOMME TRAVAIL HAUTEUR RAPORT 
= "moyenne du travail 
soutéfemente  Mlogremméres (en cemnétre) au Wave vurmal 





Séne, — Médius gauche 








0,94 2,82 4,10 
0,59 177 453 
re 1:26 4,20 
0,30 090 3,7% 
5,75 4,03 
8 Sénr. — Médius droit 
440 93 12,30 4,40 
226 #7 6, 4,80 
TRE 36 5,25 486 
166 35 +98 ET 
2,4 430,78 
9° Sémix, — Médius gauche 
0,85 9 4,35 5,00 
0,2 6 0,66 3,66 
0,20 6 0,60 3,33 
0,16 5 048 3,20 
3, 48,78 





101 
57 
#2 
37 
137,88 
0,30 7 
0,19 $ 
utt # 
045 # 
14,22 
12 Séme, — Médius droit 
3 13,53 3,99 
63 7,50 #01 
39 6.03 440 
43 Ga Hire 





dabii 


CH. FÉRÉ. — ACTIVITÉ DÉS DEUX HÉNISPHÈRES CÉRÉBRAUX 141 





HACTELR NOMBRE TRAVAIL Maureun Harbour 
tale des " 
Gen Bite salfements  Kilogriamites (en times) 





13e Séme, — Médius gauche 


0,26 7 0,78 3,71 

0,14 5 0,42 2,80 

0,16 6 0,58 2,66 

040 # 0,30 2,50 
nr 120 

A4° Sénus. — Afédius droit 

1,52 w 4,56 4,47 

0,75 48 2,25 416 

0,62 44 4,86 44 

02% 8 087 se 
Lu ser 





se 
35 
Ed 
Ed 
95,02 
0 3 
ot 4 
0,09 3 
008 3 
3e 
2,30 s 
dé 30 
0:99 28 
09 #7 
sons 
9,13 5 2,50 
0410 4 250 
00 3 300 
ous 3 266 





545 
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séparés par des intervalles de 4 minute; les séries séparées 
elles-mêmes par des repos de 3 minutes. C'est le médius droit 
qui travaille en soulevant chaque seconde un poids de 3 kilo- 
grammes. 

En général, le premier crgogramme pris le matin après un 
repos complet, dans les conditions ordinaires de nos expériences, 
donne une hauteur totale de 3,40 à 3,20, le second une hauteur 
de 4,60 à 1,70, le troisième une hauteur de 1,40 à 1,50, le qua- 
trième une hauteur de 4,20 à 1,30. Dans la dernière expérience 
faite sans intervention, la première série avait donné un travail 
total de 225,62 qui a été pris comme terme de comparaison. 
Le travail de neuf séries consécutives de la main droite donne, 
en général, un travail de 143 à 150 kilogrammètres et la der. 
nière de ces séries donne un travail qui réalise encore à 41 à 
42 kilogrammètres, c'est-à-dire à environ 50 0/0 du travail de 
la première série. La décroissance se fait assez régulièrement 
(9.4). 

L'action stimulante primitive des anesthésiques se montrera 
bien dans les expériences suivantes : 











Exvémiexce L — Au début du travail, injection sous-cu- 
tanée d'un centimètre cube d'éther sulfurique au bras gauche. 





MACTEUR NOMDRE TRAVAIL RAUTEUR Raronr 
(n'ait) sulétébents  ilogrenaéire où va moral 
tnt ven ras ur 
Lee Séme 
3,21 36 449 
Ex st #47 
2,2 54 ne 
1,18 #3 #43 
424,93 
4,28 101 3,00 
228 59 3186 
EN 55 3,80 
2,06 53 3,88 
tea 





445,8 
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RAPPORT 


HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL 
“aie des 





tes @dtres) Higramètres 

















& Séwe 
80 7,59 
2 27 
18 225 
5 
5e Sémir 
14 33 432 436 
ail 28 33 3,96 
os 2 273 3:05 ‘ 
09 16 un 3,68 
EXE 53,4 
4,8 ze 
407 26 
21 
“ 
49,60 
1e 3 
018 2 
078 1 
86 [a 
50.92 
8° Sémr 
1,36 su 4,08 438 
05 #3 413 
vor 2 sx 
07 18 405 
128 426 
vs 440 
0.86 430 
Di 18 416 


#1, 





Taavait roraL : 166,14 (Ag. 2), 





MÉMOIRES URIGINAUX 


L'action stimulante de l'éther injecté sous la peau est à la fois 
rapide et durable. L'augmentation du travail se manifeste dès 
le > ergogramme de la 1" série et, à la fin de l'expérience, le 
travail est encore normal. Le travail tolal des 9 séries est supé 
rieur à la normale. L'absorption est, du reste, très rapide à 





























Fi. 1 Fi. 2. Pie. 3. Fc. 4 





. 4. — Dingramme du travail ergographique en 9 séries 
: 2. — Représentation du mème {rs influence de 
le 1 centimétre cube d'éther. 

3. — Représentati 


d'éther. 
Fu. 4 — Représentation du même travail sous l'influence de l'inhalation 


le ehloroforme, 












fin du 1°° ergogramme, c'est-à-dire 4 minute environ après l'in- 
jection, l'exhalation pulmonaire donnait déjà l'odeur et la saveur 
actéristiques et l'odeur persistait encore 60 heures après 





l'injection. 
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Exvsnsses IL. — Au début du travail, inhalation de 1 cen- 
timètre cube d'éther sulfurique tenu dans une éprouvette de 
2 centimètres de diamètre. à l'orifice nasal jusqu'à la tin de 
l'expérience. L'évaporation était complète, mais l'odeur per- 
sistait. 











BACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR Hari 
ue ds È DES 
Eraaeire au tract urmel 


mire navets 














[Er 
so 42 
ul 4,00 
80 st 
0 38 
173,60 
162 
9 
90 
83 
208,35 
218 51 
1,59 45 
#81 pe] 
1.68 #3 
CONTI 
20 3% 
kel #1 
10 2 
[res % 





82,00 
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HAUTEUR NOMBRE THAVAI RAUTEUR RAPPORT 
lue “moyenne ds 
Les mare) (es cenlimres) au avai soraal 
6° Séme 

1,00 35 4,80 #57 

133 30 3,99 #33 

FRE 26 3,36 4,30 

Eur % ES 439 

15,5 68,61 
Fe Sémie 

1,22 28 3,66 435 

097 23 291 perl 

0.68 46 2,04 42 

0,6 45 19 426 

10,53. 46,55 

4,40 El #5 

1006 2 At 

0,93 22 42 

osé En 4,00 

129 30 

1,00 pr 

87 20 

0,85 20 





53,48 


TRavaiz ToraL : 207,39 (A. 3). 


La même dose d'éther inhalé produit une excitation plus 
forte, sans amener une fatigue plus profonde dans des exercices 
comparables. La quantité d'éther absorbée a sûrement été moins 
grande dans le cas de l'inhalation oùune partie des vapeurs n'a 
pas passé dans les fosses nasales et s'est perdue ; du reste, l'éli- 
mination sensible a été terminée dans l'espace de vingt-quatre 
heures. La différence, au point de vue du travail, à l'avantage 
de l'inhalation peut s'expliquer par l'excitation sensorielle qui, 
comme nous l'avons vu antérieurement, joue un rôle important. 

L'action excitante du chloroforme se met bien en évidence par 
le même procédé, 
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Exrérincs Il. — Au début du travail, inhalation de 
1 centimètre cube de chloroforme, comme dans l'expérience 
précédente. 


HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR ET 
oui as moyenne da avai 
mu Lilogrémmères (en Genimelre) au tavait oral 


(amies) suite 














Are Sen 
a 9,63 
#5 564 
# 531 
36 #53 
Bi 110,56 
2 Sérus 
7 
# 
#7 
30 
Hi 
4,00 88 
325 76 
317 75 
28 5 
16,77 
8e Sénre 
4,50 404 13,50 42 
3e 87 10,56 40 
3:20 70 9,60 #06 
ENT 56 400 
[NES 
130 
% 
# 
84 
200,22 
10 
on 
26 
% 





58,70 
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TRAVAIL HAUTEUR BARON 
Mimgramètres (eo Cenliméires) au Laval sorual 











3e Sénie. 
450 3% 4,53 54 
119 Fi 3 #10 
25 33 4,56 
4 % 4558 
65,36 
E El st 
102 El #4 
102 % 435 
108 2 FE 
53,0 
28 450 
#3 38e 
3 4,30 
4 445 
54,37 





Taavaut torau : 234,06 (fig. 5). 


La cocaïne, qui est ordinairement employée comme anesthé- 
sique local, a cependant une action générale que l'on peut rap- 
procher de celle des anesthésiques que nous venons d'étudier. 





Exréniexce IV. — Immédiatement avant le travail injection 
sous-cutanée de 5 centigrammes de chlorhydrate de cocaïne. 





UAUTRU NOMBRE TRAVAIL Maureen RAPPONT 
aute dus ts "moyenne 
ent Kilogrémmètres jen écdémeire) au 








3,20 
4370 
150 
129 2 
400 
69 
34 
rl 
35 





19,11 
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HAUTEUR NOMBRE THAVAI AUTEUR Ha 
ae des en du 
autre saut as true 























78 5,4 
4 3.07 
43 5,20 
# 5,36 
276 153,00 
4e Séme 
cs 10,56 3,50 
83 7,08 ENT 
40 6:36 5,30 
# 582 52 
x LES 
3e Séne 
5x UE 527 
ne 7 ren 
vs $ pes] 
045 5 3,00 
15,03 
0,30 3 
0,18 $ 
vs 5 
DE # 
ox 0 0,2 
0,16 5 0, 
042 $ 036 
v10 3 0,40 
BE 
où 5 
042 4 
0,10 3 3 
0:09 3 300 





MÉMOIRES ORIGIRAUX 8 


NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR 





ca attre) | smlétemenus {en cat) 
°45 5 3,00 
040 3 333 
0,08 3 206 
9,06 2 3,00 








T7 
Travaiz TOTAL : 124,40 (Ag. 5). 


5,07 


Fa. 5. — Diagramme du travail en 1 séries sous l'infuence 
du chlorhydrate de cocuine (0,05). 


La première série donne un travail a peu près normal que 
nous prenons pour établir Le rapport du travail des autres séries 
qui montrent une excitation graduelle, puis une chute rapide. 
Le travail total est inférieur à la normale de un sixième environ, 
et la dernière série est réduite à un dixième du travail qu'elle 
fournit quand la fatigue s'est accumulée sans intervention. 

J'ai déjà montré que l'antipyrine!, l'analgésique éprouvé, a 
aussi une action excitante préalable. 

On attribue généralement à l'opium à doses faibles une action 
excitante, non seulement sur l'intelligence, mais aussi sur la 











. Note sur l'action ercitaule de l'antipyrine (Journal de neurologie de 
Hmurelles, 1901, pe 631). 
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motilité. Cependant Rossi, ayant observé des effets dépres 
à l'exploration ergographique, range l'opium parmi les poisons 
nerveux hypokinétiques. Il est facile de se rendre compte des 
différentes opinions auxquelles on est arrivé en expérimentunt 
avec des doses croissantes, En prenant la poudre d'opium aux 


fl es 






































doses de 2, 4, 6, # centigrammes!, j'ai vu que le 
doses provoquent une excitation primitiv 
vie d'une dépression rapide « 
travail. tandis que la 4°. la plus forte 
d'emblée (Ag. 6, 3. 8. 9 . Lorsque, au 














1. Note sur Linfluence de 
Societé de Biologie. FL. p 


L'ammte PSTCROUIOCE. vu. “ 





pu se Le tort Camptes vents de la 
DE 
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prend'une nouvelle dose faible, même quand il y a eu dépression 
du travail d'emblée, il a produit une excitation intense. Des 
effets analogues se reproduisent avec le Aaschisch! (Ag.10,41,13). 
à repris les mêmes expériences avec plusieurs alcaloïdes 
de l'opium : elles ont donné des résultats confirmatifs des pré- 
cédents. 























10. Pia. 41. Hi. 42. 








Diagramme du travail sous l'influence de lu teinture de haschisch, à In duse 
de 8 gouttes (fig. 10), de 16 gouttes (fi. 11), de 32 gouttes (fig. 12}. 





Éxrémence V. — Ingestion 3 minutes avant le travail de 
1 centigramme de Narcéine en cachet. 





HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL UAUTEUR 
otae den en moyenne 
(en male) sulétéments  Ailogrèmméires re) 











100 


1. Note sur l'influence du haschèxch sur Le travail |Comples rendus de la 
Société de Biologie, 1904, p. 
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BACTEUR NOMBRE TRAVAIL AUTEUR RAPPORT 
des 0 Soyenne a travait 
woaléfements  ilograméres (eo @etimetres) no (ravi soma) 




















3,30 n si 
no # #08 
1:60 # 3,90 
130 36 EC 
107,38 
3 Séme 
40,38 4,06 
573 3e 
5416 3,68 
4,02 343 
5 114,76 
1.30 464 
06 KA 
0,30 ‘ 335 
021 350 
30,60 
oz 8 0,96 4,00 
02% 6 052 4:00 
0.18 5 0,56 3,60 
013 4 0,39 325 
EG 167 
6° Sémie 
5 0,63 
5 o8 
4 0,30 
3 02% 
1,50 ut 
Te Séne 
5 
4 
4 
4 





7,06 
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HAUTEUR 
“oiae 
(en metres) 


MÉMOIRES ORIGINAUX 


NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR BAPPORT 
des us “moyenne du travail 
contirements  Kilogréaméres (en éedmeire) eu tratai mormal 


PET 


4,96 





TRAVAIL roraL : 86,73 (fy. 43). 


Immédiatement après la 9 série, c'est-à-dire5 minutes avant 


le travail suivant, ingestion de lu mème dose de 4 centi 








de narcëine. 
HAUTEUR NOMBHE TRAVAIL HAUTEUR napront 
oui 1 "moyenne 


(ea mêtren) 








suérments  Hlopimoures (en eenmbre) 


10% Séne 
%0 a 
49 3,67 
6 ENE] 
# 3,170 
114,00 
4 2,50 
3 200 
3 166 
2 2:00 





La réaction n'est pas très rapide : la 1" série d'ergogrammes 
donne un travail normal que nous avons pris pour Lerme de 
comparaison pour les autres séries de cette expérience et pour 
les expériences suivantes. L'excitation ne se manifeste que pen- 
dant deux séries, puis le travail lombe rapidement très bas: on 
le voit se relever sous l'influence d'une nouvelle dose, puis re- 
twmber plus bas qu'uvaut la secunde prise. 
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Exrémexce VI. — Ingestion 5 minutes avant le travail de 
4 centigranime de Codéine. 


HAUTEUR. KOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 
etai : eà moyenne 





130,06 





Fe. 13. Pre. 44 Fio. 45. 


Diagramme du travail sous l'influence de 0,01 de marvéine (Ag. 11), de 
06.01 de codéine (fg. 14), de 0.01 de chlorhydrate de morphine .fy 1! 
lignes poinüllées représentent le travail exécuté sous l'in 
Ia deuxième dose. 








3,53 ss 435 
ETS 54 rar 
ee 53 4.00 
2.06 53 3,88 
H 133,55 
se 4e 
18 re 
8 302 
d #00 
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SOMBRE THAVAIL HAUTEUR RAPPORT 

















4 Sénue 
13 165 423 
9 no 377 
7 or 342 
6 05 3,16 
3,98 DAT 
5e Série 
052 “it 1,56 4m 
ou on 132 400 
030 8 020 3% 
02 7 06 ENT 
TEE 19,86 
6° Sénur 
ou 10 1,23 440 
os 8 075 EX 
02 -é 066 3.66 
ox 6 072 #00 
3,36 
946 n 
ou 8 
0223 7 
047 Ü 
15,70 
0,29 10 
029 8 
0,19 e 
017 ë 
135 
0,20 8 3,82 
048 5 360 
016 5 320, 
0413 5 2:60 
228 40,20 


Taavae rorau : 92,13 (Age 44). 
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Immédiatement après la 9 série, c'est-à-dire 5 minutes avant 
la reprise du‘travail, ingestion de { centigramme de codéine. 











HACTEUR NOMBRE TRAVAI 
ee noltmet | Kioprimesine 





10e Sénur: 
9.66 se 
6,96 3,80 
5,15 ETS 





EE 





52 


, 
n 
# 





926 


La codéine nous donne une excitation plus rapide et plus 
forte, une dépression consécutive moins profonde, et, plus 
tard, une nouvelle excitation plus intense et plus durable: 
mais. en somme, la même succession de phénomènes que l'opium 
et la narcéine. Quand le poison agit pour la seconde fois, la 
hauteur moyenne des soulèvements diminue. C'est un fait qu'on 
retrouve dans l'étude d'autres poisons. 











Expémexce VIL — 5 minutes avant le travail, ingestion de 
4 centigramme de chlorhydrate de morphine. 











MACTECR NOMBRE TRAVAIL HAPPuNT 
vue de n da tava 
eme molttemets Mibgmmmens fan eimttes eu (rail 
tre Sémie 

#1 9,39 440 

#5 5,06 rar 

3 5 sa 

# DE 





11,80 
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UACTEUR  NOMBKE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 
le des 2 e 
Camres)  sulérements  Mlogrimmatres 








EXT 424,61 


434,09 





3,95 





20,93 





17,04 














3,00 13,42 
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HAUTEUR Non THAVA MaCTEUR atout 
ae ds ts a yen a tata 








à mlements  Kigrimméires en eme) a travail era 








8e Sénir 
8 0,87 
6 02 
n 
1046 
6 
5 
4 
8,50 








Travais rorac à 409,86 (fig. À 


L'action stimulante de l'Atropine n'est pas moins évidente. 





Exrémexes VIIL — Cinq minutes avant le travail, ingestion 
de { milligramme de sulfate d'atropine. 


MAGTECR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR MArrORT 
Len mére) soulérements  Kiogramadtres (eu online) au 








1 Sérr 
347 63 9,51 5,03 
230 58 #10 4,65 
245 2 F5 sn 
2:30 48 5,90 #70 
EIRTI 440,80 





167,63 





180,62 
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MACTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR LaPPORT 
taie des os da tail 
Gen mlres) soulvements  Kiogramabines (en cenmeire) au rat Bormel 




















4 Sime 
404 88 4,58 
1,5 % 4,58 
0,99 F1 450 
o,8+ 19 4e 
105,83 
46 8,78 
% so 
20 4,65 
49 4,89 
69,49 
35 rl 
2% 438 
2 #73 
4 EN] 
72,01 
244 38 845 
126 37 466 
4100 2 pers 
405 2 ar 
7346 
2,00 su 
1,05 4156 
1,03 H64 
0,76 340 
6419 
ge Sérr 
En 540 
2 2,94 
mn EN 
46 au 
BE 5é2s 


Travaiz roraL : 240,00 (Ag. 16). 


Le 4® ergogramme dela 1" série est normal, mais l'exci- 
tation se manifeste dès le 2 et elle continue jusqu'au 4° ergo- 
gramme de la 4° séric. A partir de ce moment la dépres- 
sion commence. Mais, à la fin de l'expérience elle n'est pas plus 
avancée que s'il s'agissait d'un travail excéeuté à l'état normal. 
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DE POISONS SUR LE TRAVAIL 171 
L'action excitante primitive de l'atropine est très marquée. Cette 
action excitante peut se retrouver d'ailleurs quand on étudie 
l'influence locale de l'etropine sur l'iris : quelquefois on observe 
une contraction avant la dilatation!. 

La Duboisine peut être rapprochée de l'atropine au point de 
vue de l'action narcotique. 











Fie. 16 Fio. 17. 
Fi. 16.— Dingramme du travail sous l'influence de l'atropine (0,001). 
15: — Diagramme du travail sous l'influence de la duboisine (0.001). 








Exrémexce IX. — 5 minutes avant le travail, ingestions de 
1 milligramme de duboisine. 


MAUTEUR NOMBRE TRAVAIL MatTEUR RAPPORT 
ae y enue a 
Kiprimmitres (en Creliméires) au rs 





dre Séme 

346 69 5.01 
485 38 4.86 
18e 38 sus 
158 3 EX 


115,78 





1. Ch. Féré et Ch. Laubry. Note sur Les rarialions le l'action mydriatique 
«le l'atropine ches Les épilepliques. suivunt le temps qui Kest écoulé depuis 
un accès (Comples rendus de lu Société de Biologie, 18%, p. 114). 
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MarTEUR  NONRRE  TRAYA HAUTEUR RaPPORT 
Len mire) soulétements  Mlogremménes (en ccélaires) 
2e Séne 
345 89 42,45 4,66 
248 ra 6,54 469 
2107 48 &2 au 
4,30 4 #47 .#46 
EE 108 
3 Sémir 
96 134 4,55 
53 6,99 4,30 
5 851 425 
Er 546 NE) 
Ex aus 
0,55 46 
re 5 
O7 ë 
42 4 
16,57 
027 3 
ous 4 
o40 4 
0,00 4 
38 
049 ô 
0,10 4 
0.09 4 
0.08 4 
5,10 
oz 5 
v10 4 
oo 4 
0407 3 
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HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 
ae des 


da trait 
d'evrmat 





jéemente — Kilogrémmetnes 





























8 Sénr 
9,16 4 048 
0,10 3 0,30 
0,08 3 a 
2.08 3 EE 
T2 
9e Séue 
013 3 0,39 833 
0.10 3 0,30 3,33 
0,09 3 027 3,00 
0.08 3 CES 2,66 
7,20 5,30 
TRAVAIL TOTAL à 98,31 (Ag. 17) 
Fc. 18. Fo. 49. Fi. 20. Fu. 21. 
Diagramimes du travail sous l'influence d'une infusion de café (fi. 18), de 
de thévbromine (y. 19, de 0,00! de di velle (ig. 2). 





g. 21) 


A une excitation rapide succède une dépression brusque et 
très profonde. 
Nous retrouvons la mème succession de phénomèn. 





quand 


in MÉMOIRES ONIGIN AUX 
nous étudions la valériane, les valérianates! et les bromures à 
doses faibles ou modérées 2, 

Les anesthésiques, les analgésiques, les narcoliques, les an- 
tispasmodiques que nous avons étudiés nous ont montré clai- 
rement l'exactitude dela loi de Claude Bernard relative à l'exci- 
tation préparalytique des poisons nerveux. 








Fi. 22. Fe. 93. 
Fio. 22. — Dingramme du travail sous l'influence du chlorydrate de pilo- 
curpine 105,01) 
Pic. 33, — Dirar 









e du travail sous l'influence de l'ergotine d'Yvon (0,01). 


Les poisons nerveux dits excitants n'en différent pas tant qu'on 
pourrait le croire. 

Le café agit à la fois par sa saveur et par l'absorption de 
la caféine qu'il contient. L'excitation immédiate la plus consi- 
dérable est due à la saveur comme on peut le voir dans les 


1. Contribution à l'étude de L'action physinlogique de la ratérinne (Cumpies 
cudus cle la Société de Biologir, M, p. 1000); Contribution à l'étude de 
l'action physiologique dle La vulérianr ei des valerianotes [Archives de neu- 
volagie, M2, 1 série 








physioloyique de quelques bro- 





mures (Nour. icun. de La Salpétrière, 190: 
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expériences rapportées ailleurs! Cette excitation assez impor- 
tante est peu durable; la fatigue arrive plus vite qu'à l'état 
normal, ct le travail total est, en général, moindre que celui qui 
est fourni sans excitation (A9. 18). 

On obtient des résultats analogues a1 
(9.49) 

La digitaline (Ag. 20) et la spartéïne (Ag. 2), qui ont une 
action stimulente aussi à doses modérées précipitent de même 
la fatigues. 

La pilocarpine (Ag. 22) qui a une action excitante primitive 
sur le travail manuel produit une dépression d'autant plus ra- 
pide que ses effets sécrétoires sont plus intenses 4. 

L'ergotine (fg. 23) produit les mêmes effets successifs 5. 

La strychnine à doses modérées montre une action analogue. 


ec la théobromine 

















Exrémexce X. — 5 minutes avant le travail, injection sous- 
cutanée au bras gauche de 1 milligramme de sulfate de strych- 
nine. 

















HAUTEUR NOMMRE TRAVAIL AUTEUR RaPronT 
dents) maétemente  Liogrémoëe (en Ce) au daniel 
1e Séue 

401 ss 12,03 4,55 

54 729 480 

50 648 42 

# 6118 438 
31,98 ge 
2e Sémr 

9 ire 

66 ENT 

55 720 

53 CSS 
EN ES 
3e Sénre 

E] 3,95 

59 384 

Si 3,90 

on KE 





16724 


1. Note aur l'influence du © 
ciélé de Biologie, 1901, p. 627. 

2. Notesurl'influrner de la théubromène aur Le travuit (Ibid, p. 393 

3. Note our l'influence de la digituline el de ln spartéine sur le lrurail 
bi, pe Pi. 

4. Note sur l'influence de Lu prlueurpine sur Le travail «1bid., p. 056 

5 Nute sur l'action physivlogique de l'ergotine (Ibid, 1902, p. 49). 


4fé sur Le travail (Comptes rendus de la so- 
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MAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR 
eat des ‘en moyenne 
Cu'atire  soolérementt  Mogrimmres (en éediadires) 




















4 Séme 
2,5 #7 65 #57 
0,95 3 28 #13 
0,86 4 258 409 
0,67 1 EU EXT 
[EC] 61,80 
Be Séme 
El 28 847 
10 420 
#0 420 
3 ENS 
26,79 
6 Sémie 
0,86 "9 2,58 
El ro 
ù 12 LH 
0:30 9 u90 
10 
8 
x 
ë 
15,91 
10 
# 
# 
ü 
15,65 
1067 





Taavais ToraL : 





30,96 pig. 2). 





Dans la dernière expérience faite sans intervention, 
4e série avait donné un travail total de 22,62, qui a été prise 
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come terme de comparaison. On voit que le sulfate de strych- 
sise à procuré une excilalion croissante pondant les 3 pre- 
mières séries ; puis la décroissance du travail, au lieu d'être lente 
comme à l'état normal, s'est faite brusquement ; de sorte que 


H 

















l 


Fic. 


travail sous l'influence du sulfate de strychnine 


% Fe. 25. 








Fi. 3. — Diagrai 






afluence du sulfate de strychnine 
nt l'expérience (0,001. 








Le travail qui, à l'état normal, pour 9 séries semblablemont 
disposées varie de 143 à 150 kilogrammètres n'estque de 140,94. 
Cette inféiorité pourrait, d'ailleurs, paraitre insignifiante si on 
ve considérait le travail de la dernière série qui n'est que de 
18500 tandis que, à l'état normal, cette série donnerait en- 
&ure un travail de 30 0/0 environ du travail initial. La fatigue 
trouve beaucoup plus marquée quand on fait agir la stryc 
aie. 














Exrmesce XI, — Immédiatement avant le travail, in- 
iection sous-cutanée au bras droit de 4 milligramme de sul- 
Hate de strychnine. 


Lasste PStEROLOOIQUE. vit. E 


"6 MÉMOIRES OHIGINAUX 





HAUTEUR NOMURE TRAVAIL HAUTEUR HAPORT 
(ea'aütres)  soutéfements  Hiloprimaene (en mére) où normal 








2,15 #7 457 

05 # 413 

0.86 El 4,09 

067 16 448 
64,80 

0, El 447 

ve 10 420 

ce 10 4,20 

024 7 34e 
26,79 

42 

355 

got 

3,33 

7e Ska 

10 12e 4,30 

8 06 400 

# 084 350 

6 ot 283 
3,00 15,91 

# Sénue 

10 1,20 330 

8 ont 47 

# 07 362 

ë 03 3,16 








367 167 
Travait tonne à 14049 y. 24). 





Dans la dernière expérience faite sans intervention, la 
4e série avait donné un travail lotal de 22,62, qui a été prise 
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come terme de comparaison. Un voit que le sulfate de stryeh- 
nine a procuré une excitation croissante pendant les 3 pre- 
mières séries; puis la décroissance dutravail, an lieu d'être lente 
comme à l'état normal, s'est faite brusquement ; de sorte que 














l 


Fi. 2. Fu. 5. 


€ dut travail sous l'influence du sulfate de stryehnine 
D.001. 5 minutes avant l'expérience. 

Fi. 35. — Dingramme du travail soux l'infuence du sulfate de strychnine 
sédiatement avant l'expérience 0,001 


Fin. 2%. 














le travail qui, à l'état normal, pour 9 séries semblublement 
disposées, varie de 143 à 130 kilogrammètres n'estque de 140,98. 
Cette infériorité pourrait, d'ailleurs, paraître insignifiante si on 
ne considérait le travail de la dernière série qui m'est que de 
41,65 0 0, tandis que, à l'état normal, cette ie donnerait en- 
core un travail de u 0/0 environ du travail initial. La fatigue 
se trouve beaucoup plus marquée quand on fait agir ln strych- 
nine. 




















Expemiexce XI. — Immédiatement avant le travail, in- 
jection sous-cutanée au bras droit de 1 milligramme de sul- 
fae de strychnine. 


L'axe PeYEROLOGIQUE, vu. 








Es MÉNOINES ORIGINACX 
HAUTEUR NOMBRE TRAVAIL HAUTEUR Rapront 


C des a “moçenne a tra 
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1e Sér 
3,10 so 9,36 520 
60 en "40 5416 
1.10 #3 3,30 ATH 
080 18 240 Lu 
1v.86 s38 
2e Séme 
80 
4 
# 
5 
‘ EHRS 
ge Sénie 
ss 1380 513 
56 ps RCE 
40 0 #54 
#5 500 
165.03 








ie Séme 


101 a 
or # 
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# 
6 
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ER) 
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MAGTEUR  ROMRE TRAVAIL HAUTEUR RAPPORT 
Vale " du trail 
ro 





as fret 
tu 











045 9 5,00 
033 ï au 
vx 6 #00 
var 5 340 
TE 
#6 Sémie 
" En 548 
3 078 Hu 
5 0,60 4,00 
Ë 0287 3:80 
EN 16,18 
8 435 
5 540 
4 433 
$ 400 
ner 





Travarz rorat 2 116,07 (Au. 25) 


Quand on a travaillé tout de suite après l'injection de strych- 
nine, la 4 série montre un affaiblissement notable; puis il 
se produit une excitation moins durable que celle de l'expérience 
préeédente, et suivie d'une chute plus rapide ; le travail total est 
encore diminué. 

Nous avons déjà relevé à différentes reprises que les deux 
mains ne répondent pas de la même manière à la même 
excitation. On le voit, à propos des excitations sensorielles, à 
propos des excitations chaudes sur la tête, te. L'hémis- 
phère gauche qui exerce une action plus habituelle paraît 
plus excitable, la main droite donne des preuves d'excita- 
tion plus rapide, plus intense, mais aussi moins durables. Les 
expériences suivantes indiquent que les deux hémisphères ré: 
issent encore mment aux poisons nerveux !, 

IL s'agit d'expériences comparatives aux deux précédentes 
mais exéentées avec la main gauche, qui, dans une épreuve à 




















1. L'ercitabilité comparée des ceur hémisphères cérébraux chez Comme 
Lange psychologique. I, 1 3: — De l'influence de Céchaufrment 
artificiel de La téte sur le travail LJournal de l'anatomie et de la phyr 
gie, 1904, p. 291), ele. 
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Tétat normal donne, duus une première série un travail de 
43e 39, et pour 9 séries un travail total de 90 à 93 kilogrammes. 
Le travail de la dernière série varie de 45 à 30 0/0 de la 1°" Ag. 28). 











Exréntexce XIL — Cinq minates avant le travail, injection 
sous-cutanée au bras droit de 4 milligramme de sulfate de 
strychnine. 
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— Diaurau 

sifate de strehnine 0.001, 5 minutes avant l'expérience. 
Fu. 28. — Diagrawume du travail sous l'influence de la mème dose immé- 
«liatemnent avant l'expérience. 
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Exvémence XIIL — Immédiatement avant le travail, à 
ion sous-cutanée au bras gauche de { milligramme de sulfate 
de strychnine. 
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Dans l'expérience XI, où le médius droit travaillait immédia- 
tement après l'injection de strychnine, on voyait que l'excita- 
n était précédée d'une légère dépression primitive du travail. 
Quant c'estle médius gauche qui travaille, dans l'expérience XII, 
cette dépression primitive persiste encore, bienqueletravailterde 
de 5 minutes, et elle est notablement plus marquée dans l'expé- 
nce XIII, où le travail commence aussi immédiatement après. 
Quand c'est le médius gauche qui travaille. l'excitation est non 
seulement plus lente à se produire, mais elle est beaucoup 
moins intense; au lieu de dépasser 160 0/0 du travail normal 
comme dans les exp et XI, elle dépasse à peine la 
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normale dans les expériences XII et XIII. En revanche, l'excite- 
tion est beaucoup plus durable quand c'est le médius gauche qui 
travaille; elle persiste jusqu'à la fin de l'expérience dans l'expé- 
rience XII ct donne une augmentation de travail total. 

Dans toutes les conditions où on étudie comparativement 
l'excitabilité des deux hémisphères, on la trouve différente, 
L'hémisphère gauche qui commande les mouvements du côté 
droit donne des réactions plus intenses qui se manifestent plus 
vite et s'épuisent de mème. 








Cu. Féné. 


SUR LES MÉTHODES DE MÉMORISATION 


L'étude d'un morceau à apprendre par cœur comporté, sans 
doute, les modes les plus divers ; mais il en est deux qui pré- 
sentent un intérêt particulier ; opposés, il constituent, on ele, 
le double terme où aboutissent tous les autres, et ils peuvent 
devenir ainsi l'objet d'une comparaison instructive. Le premier 
consiste à découper la leçon en fragments assez courts et à étu- 
dier ces fragments les uns après les autres. C'est le procédé le 
plus répandu, à tous les âges et dans tous les pays. Observez les 
méthodes spontanément employées et vous verrez que la plu- 
part des gens subdivisent, dans une première lecture, le mor- 
ceau en un certain nombre de parties, répètent la première jus- 
qu'à ce qu'ils la sachent, passent à la seconde et continuent ainsi 
jusqu'à la lin. Mais il est rare qu'on ait l'idée de lire, à plusieurs 
reprises, la leçon d'un bout à l'autre. Le mode de répétition 
étonne, quand il est proposé, et souvent il rebute ; bien peu l'ap- 
pliquent instinctivement. 

On peut considérer en out acte de mémoire l'acquisition des 
souvenirs et leur conservation. Il convient done, pour apprécier 
la valeur d'une méthode de mémorisation, de la soumettre à un 
double examen et de déterminer dans quelles limites son 
emploi permet d'apprendre vite ct de retenir longtemps. C'est 
au premier de ces points de vue que s'est placée une élève de 
G.-E. Müller, Mi Steffens, qui, dans un intéressant travail!, à 
posé et résolu la question suivante : « Quel mode de répétition 
faut-il adopter pour que l'économie de Lemps soit parfaitement 
assurée ? » 














2 Zeits, f. Peych. u. Plys. d. Sinnesorg., NXW, 34-383, 
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varie comme la rapidité de leur acquisition : si, en d'autres 
termes, la méthode globale assure, avec plus d'efficacité que les 
autres, la persistance des associations qu'elle permet de for- 
ner. Ce point, sur lequel j'ai déjà attiré l'attention !, je me pro- 
pose de l'élucider ici. 




















Les premières expériences ont été failes sous la direction de 
M. Binet, avec l'aide de quelques-uns des membres de la So- 
ciété pour l'étude psychologique de l'enfant ; ceux-ci, intéressés 
par la lecture de l'analyse que j'avais écrite du travail de 
Mi Stellens, voulurent bien se prêter à nos recherches ?. J'ai 
contrôlé, ensuite, les premiers résultats sur des sujets dont je 
disposais plus complètement eL que je pouvais observer dans 
des conditions meilleures. 








EXPÉRIENCES SUR LA MÉMOIRE DES ADULTES 


Le sujet apprenait chaque matin, à la même heure et dans 
les mêmes conditions de silence, un morceau de 10 vers : il 
employait alternativement la méthode fragmentaire ct la mé- 
thode globale. Les morceaux avaient été choisis dans une tra- 
wédie de Racine, Alexandre le Grand. lls formaient un tout 
homogène et ne renfermaient pas de difficultés particulières ; 
ils présentaient, autant que possible, un sens complet. Îls se 
prètaient_ naturellement à une subdivision en groupes de 
2 vers3. Voici un de ces morceaux : 












eur, ou je me trompe, ou no fiers ennemis 
Feront moins de progrès qu'ils ne «étaient promis. 
Nos chefs el nos soldats, brûlant d'impatience. 
Font lire sur leurs fronts une mâle assuranc: 

Is animent l'un l'autre; el nos moindres guerriers 
promettent déjà des moissons de lauriers. 




















1. Année psychologique, VII, 602. 
Var Bulletin de lu Société pour l'étue paychologique de l'enfant 1901. 





ps 
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tervalles. L'accumulation donne de mauvais résultats. La 
distribution la plus espacée est la plus convenable ; elle per- 
met d'économiser quelques lectures. Le fait est constant, quel 
que soit l'intervalle : quelques minutes ou quelques jours. Elle 
assure, en outre, une durée plus longue aux souvenirs!, Ces 
données permettent de comprendre la valeur de la méthode 
globale. 

Quelle que soit l'homogénéité d'un morceau de poésie, cha- 
cun des vers qui le constituent représente, au sein de l'ensemble, 
un tout relativement isolé. La rythme lui donne une sorte 
d'individualité et la rime le limite. 1] est donc légitime de le 
considérer à part et d'examiner de ce point de vue l'effet des 

ivers modes de répétition. 

Or répéter, à l'aide de la méthode globale, un morceau de 
dix vers, c'est espacer, au maximum, les répétitions de chaque 
Yers; les répétitions successives sont, en ellet, séparées par le 
Kernps nécessaire à la lecture des neuf autres vers. La méthode 
fragmentaire, au contraire, est caractérisée par l'accumulation 
des lectures. Chaque vers est répété plusieurs fois de suite, puis 
abandonné : la distribution présente le maximum de densité. 

Ainsi l'efficacité de la méthode globale est fondée sur une 
des lois qui président au fonctionnement intime de la mémoire : 
cette relation garantit dans tous les cas à la méthode la valeur 
dont l'expérience a témoigné. 





























4. Ces faits ont été mis en lumière par Jost. Ils ont été confirmés parles 
expériences de M Stellens. 





J. Lancuien pes Baxcets. 
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diurne de la mémoire, d'autre part, sur 
Mon régime éluit régulier; je buvais 
ron 400 centimètres cubes de vin, c'estir 
mètres cubes d'alcool. Je dormais 8 heures. 
L'épreuve de mémoire était double; elle consistait à apprendre 
un morceau de 40 vers et à reproduire par écrit le morceau 
appris 24 heures auparavant. Pour éliminer les effets de la 
fatigue, l'ordre de ces deux exercices était varié chaque fois. 
Le tableau suivant donne le plan détaillé des expériences. 11 
montre l'ordre et la disposition des épreuves d'étude (4) et de 
reproduction (R); les indices placés à droite des lettres dé- 
signent les épreuves correspondantes; on voit que, au milieu du 
jour, chaque morceau était appris et reproduit soit avant, soit 
après le déjeuner. Le soir, au contraire, le morceau appris 
avant le diner était reprod 
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Les morceaux à apprendre par cœur avaient été choisis à 
l'avance dans deux tragédies de Racine, Alerandre etes Frères 
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PARTNERS surun | 
point. Certains auteurs ont montré que l'alcool est parfois un 
‘excitant de In mémoire, Je a auis demandé La au difcalog 
que j'avais constatée aprés le repas état due à l'action do cette 
substance at, à l'effet de le vérifier, je me suis abstenu de vi à 


Les résultats dos divorses éprouves sont consignés dans les 
doux tableuux suivants, disposés comme les tableaux 1 ot 1. 
Le premier denne Les temps d'étude (en secondes) et le 
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1 x a parallélisme, on le voit, entre l'activité de lu mémoire 
et celle de la circulation. La fixation des souvenirs est plus 
rapide, la reproduction en est meilleure en même temps que les 
battements du cœur sont plus fréquents. 


L'influence des repas sur le fonctionnement de la mémoire 
a été signalée par Charcot. L'observation a trait à un malade 
atteint de cécité verbale et qui, pour lire était obligé 
d'écrire ou du moins de retracer dans l'espace les lettres qu'i 
veyait. « Il a plus de peine à lire quand il est à jeun, moins 
après manger! », remarque Charcot. Le phénomène est ana 
logue à ceux que j'ai décrits chez le sujet normal. 11 serait 
intéressant de rechercher si l'apparition en est constante chez 
les malades dont la mémoire a subi quelque lésion. 








4. D. Berourd, De l'Aphavie, Paris, 4849, p. 16. 


J. Lancuren pes Banceus. 




















pour qu'on paisse savoir sf vraiment elles 
et pas l'autre. serait plus correct encore dé 


r réduire les deux fonctions en question, le 
souvenir dû temps et l'attente du futur, à des combinaisons des 
images internes, qui, comme telles, n'ont pas dés relations tom 
porolles. n’y a pas moyeu d'échapper à cette déduetion. Mais 
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consiste à apprendre comment il doit endairé. 

«par où il faut com. 

lans quel sens vontinuer, etc... En d'autres termes, 

pour traour nnë lettre, la première condition est d'uvoir Ja 

représentation visuelle du mouvement approprié. Gest la seule 
notion précise que nous puissions avoir d'un mouvement. Puisune 

éducution proprement motrieu est nécessaire ; il faut apprendre 

hi so servir de ses doigts, pour exécuter las mouvements aves 

le plus d'aisunce, de rapidité et d'exnetitude possible, Le résnle 

tot de l'exeroice ost bientôt quo cos intormädiaires se succodunt 

avec si peu d'effort ct dans un temps #i court que lus deux 

æxirèmes, vision du modèle at exécution de la copie, restent 
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su dans une glace, ont éerit en miroir sans aucune 
nc (observations TV et V}. Il semble que eotte facilité doive | 
re attribuée à une adaptation, me Îles mêmes sujets lient 
a Fais pos pee en miroir. 

Deux sujets (VIT et nos serre pas excllsemantil 
la représentation visuelle des lettres ls voient, disent-ils, la 
nas date La due: mais cette évocation est trés 
fagitive; souvant il ne se rondent pas compte de la manière 

dont ils ont Plusieurs fois, il no reconnaissent pas 
Les léttres une fois qu'elles sont éerites;entin, pour tracer les me, 
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précis no nous paraît on faveur de cette 


Certains 
sujets disent,il est vrai, qu'ils n'ont qu'à laisser aller leur main 
pour écrire facilement en miroir ; où que les lettres, une fois 
commencées, s'achévent d'éllesmémes (XXI). Ces réflexions, 
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ment d'une seule main, droite ou gauche. D'autres sujets (XI, 
XIV) ont, sur notre demande, fait les mêmes épreuves compara- 


Fu. 4 


3Â 


tives. Plusieurs se plaignent 
que la main droite fasse 
faire des fautes à la gauche ; 
elle détourne et distrait leur 
attention (IX). L'aspect de 
l'écriture est également 
meilleur quand le enjet éerit 
d'une soule main (KXX). 

Il est très inexact de dire 
que, lorsqu'on fait des deux 
mains en même temps les 
mouvements symétriques, 
l'écriture spéculaire de la 
main gauche est rigoureu- 
sement symétrique de l'écri- 
ture normale de la droite. 
La symétrie est très appro- 
chée: l'écriture spéculaire 
vue dans un miroir ou par 
transparence ne ressemble 
pas à l'écriture de la main 
droite; elle est plus irrégu- 
lière, plus pointue, plus 

inée: les lettres sont 
couvent elle 
est presque indéchiffrable, 
tandis que l'écriture de la 
main droite est parfaite- 
ment lisible (Ag. #3. Ce qui 
prouve que cette prétendue 
symétrieestontethéori 
c'est que très souvent les 
deux mains ne se déplacent 
pas en même temps; l'une 
est en avance sur l'autre, 
puis s'arrèle jusqu'à ce 
qu'elle soit rattrapé ou dé- 
pass n'est plus une 


























1.61, Durand. De l'écriture en märoir Journal de Medecine de Bordeaux, 
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mis au courant de l'expérience et s'exercer à éerire en 

avant que nous ne l'ayons vu. Aucun n'est gaucher. 

Lorsqu'après avoir écrit spontanément en mirüte les Vans 

fermés, les sujets regardent leur écriture, ils s'étonnant de li 
forme des lettres, ne les reconnaissent pas, et croient avoir tracé 

dessignes indéchitfrtiles. [faut Je ee Len par ES 

pareuce où dans une glace pour qu'ils se rendent 
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Nous avons étudié 3 enfants qui écrivent habitualle 
Ju main gauche et en miroir. 
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n'avens pas pu savoir à quelle époque el comment il a com- 
mencé à écrire en miroir de la main gauche. Actuellement, 
lorsqu'il est surveillé, il écrit dans ses cahiers de la main droite 
en écriture droite: il est certain qu'on exerce sur lui_une pres- 
sion pour l'obliger à cette écriture. Mais livré à lui-même, il 
préfère écrire de la main ganche et en miroir. C'est plus facile, 
dit-il. Nous n'oblenons pas d'autre explication. 

Si on lui donne à copier de la main gauche un modèle en 
écriture droite, il copie en miroir; mais, si le modèle est en 
miroir et qu'on le fasse écrire de la main druite, il copie en 
écriture droite. Nons essayons de le faire écrire de la main 
gauche eu écriture droite, en plaçant sa main sur la gauche du 
papier. Il écrit de droite à gauche, en sortant de la feuille de 
papier. 
























Avec des cubes de bois qui portent des lettres, il est impos- 
sible de lui faire copier un mot. 11 ne parait pas comprendre ce 
n lui demande. 
Nous le faisons écrire des deux mains simultanément, L'écri- 
re soit de la droite, soit de la gauche. est plus mauvaise que 
lle de la main lorsqu'elle écrit seule (y. 9) 
Enfin, eu copiant des mots grecs de la main gauche, il copie 
de la droite vers la sjauc commençant une fois par la pre- 
mière lettre du mot, une autre fois par la derniére lettre. Les 
lettres ne sont pas Loutes reconnaissables: les u, et 2 « sur 
sont en écriture spéculaire, 
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Aracér. Enfin, nous avons vu que l'écriture des 
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… 2 Les sujets qui écrivent habituellement en écriture 4ÿ 
Anire sont ceux qu'une raison quelconque [hémiplégie, 





et ces 
faible amplitude: on rapproche en même temps le bras d 
De la main gauche, au contraire, on Lire la plume: 
Jéttres on féchissant l'extrémité des doigts: on de 
du corps. Les muscles fléchisseurs et abducteurs sont p 
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que les extenseurs et les adducteurs: l'âction de leurs contrac- 
tions moyennes est plus étendue 

Nous avons cherché à rendre plus manifestes ces différences 
en enregistrant sur un cylindre les pressions des doigls. pour 
la main droite et pour la gauche, dans l'écriture normale et 
l'écriture spéculaire. Les tracés ne sont pas démonstratifs, 
parce que les irrégularités qui proviennent de la maladresse 
sont plus sensibles que celles qui proviennent de l'emploi des 
muscles mal appropriés. 11 faudrait opérer per des sujets égale- 
ment exercés aux divers modes d'écriture. 

Entin, dans le cas si curieux de Bernheïm, c'est sans doute 
aussi une raison de commodité qui pousse le sujet à écrire de 
la main droite en écriture spéeulaire. 

ous concluerons que l'écriture spéculaire n'est pas un fait 
simple, relevant d'une seule condition. Elle est, au contraire. 
comme toutes les variétés d'écriture, el comme tout ce qui 
emporte un processus psychique, le résullat d'une adapt 
à des circonstances particulières, dans laquelle plusieurs 
teurs entrent en jeu : absence d'images visuelles défavorables. 
représentation visuelle des mouvements qu'il convient d'im- 
primer à la main, nécessité d'écrire de la main gauche, tendaner: 
à faire de la main gauche des mouvements centrifuges, habileté 
à se servir de cette main. IL suffit qu'un de ces éléments fasse 
défaut pour qu'il n'y ait pas écriture spéculaire; c'est pourque 
ete écriture est rare; et que, quand elle existe, elle est prise 
pur nue anomalie. 
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IX 


PHONATION ET AUDITION D'APRÈS 
LES TRAVAUX RÉCENTS PUBLIÉS EN FRANCE 


Pendant longtemps. en France, l'acoustique a été laissée de 
eûté. C'est toujours ce qui arrive. lorsqu'un homme de génie 
comme Helmholtz imprime sn empreinte à un sujet. La ques- 
tion semble épuisée, et les savants se lancent dans une nouvelle 
voie. jusqu'au jour où apparait le fait nouveau. 

Le fait nouveau, en acoustique, a été le phonographe d'Edi- 
son. Du moment que l'on avait en main une machine répétant 
fidèlement ce qui lui avait été dit, il n'y avait plas. semblai 
qu'à étudier les empreintes sur le rouleau du phonographe pour 
découvrir la clef du mystère el savoir comment on parlait. 
Aussi les travaux ont-ils été nombreux, surtout à l'étranger. 

Les Français se sont mis à celle question d'une façon plus 
tardive, et avec moins d'enthousiasme : cependant les 4 der- 
nitres années ont vu naître un certain nombre de travaux im- 
portants. Les uns. comme MM. Guillemin'. Rousselot? et 
Marichelle?. se sont occupés uniquement de la phonation: les 
autres. comme le D' Gellés, out Audi: successivement la pho- 
mation et l'audition: eutin. M. P. Honnier s'est attaché à étu- 
dier le problème si cumplexe de l'audition dans une série de 
publications. dent le principales sont l'oreille et l'auditiont, 
Ce sont ces ouvrages que nous allons analyser dans cet article 





















D —  étULEMIS 


La théorie d'Helmhultr cat toujours classique: elle peut ne 
résumer de la faven suivante : es cordes vocales. en vibrant. 
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-D° Guïllemin, ancien élève de l'Ecole Normale, profes 
HE d'Alger, très bon musicien, 
le rave, fat choqué pur ces contradictions, et, comme 
tique Ii laissait RU LbEL 5e TE dns des ré 
phénomènes davaiont 


Lieu est résulléeoci, c'est Û 
du D' Guillemin ost parfaite IL y apporte une vorve 
thousiasme étonnants, onse passionne à lire son livre : € 
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« grand succès, et qui se dérobent en cus fermes 
« la voix humaine, malgré le rôle fondamental (4) et 
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« qu'y jouent les ligaments vocaux, n'est pas plus dans sa 
« totalité {?\ un instrument (?) à anche qu'une flûte, un tuyau 
« d'orgue ou un instrument à cordes. 

« IL y a des auteurs qui, élant arrivés aux mêmes conclu- 
« sions, essaient d'arranger les choses en soutenant quela voix 
« humaine réunit les propriétés des trois sortes d'instruments 
« dont nous venons de parler : mais les lois qui régissent les 
« anches. les flûtes et tuyaux, et les cordes sont si différente 
« qu'il y a impossibilité physique à une combinaison de ee 
« genre. Ce qui est certain, c'est que la voix humaine est tel 
+ ment supérieure à tous les instruments faits par les mains de 
« l'homme. que tone tenratire pour en définir la nature restera 
« néressairement incomplète. » 

« El alors on est tenté de faire comme les deux auteurs a1.- 
« lais qui se rallient à la conclusion de John Hullah !: La 
+ voix humaine du divin artisan est un instrument incomp: 
blement plus beau et plus rmpligné qu'ancun de ses con- 
génères: sa construction en est stupefiante el merreilleuse, 
« Non seulement le mécanisme en est plus complere. non seu- 

lement les parties elémentaires en sont plus nombreuses et 
« plus délicates que celles de tout autre instrument art 
« mais l'action en est encore sompliquée par des cond 
n'existent dans aucun instrument! 

Et voilà l'auteur lancé: personne ne trouvera grâce de 
lui, ni les anciens. mi les modernes: ni les chefs. ni les élives: 
ni les étrangers. ni les Français : personne; et il ne s'arrête 
que lorsqu'il a fait table ra 

D'abord. il attaque Muller qui. avec Ferrein. attribuuit la 
production des sons à la vibration des cures vocales, il combat 
une à une loutes es expériences. par exemple 

2 A Argument de Muller. == M consiste a aîfirmer l'anvlogie 

ou l'identit: des sons rendus par les deux sortes de L 
« Cette thèse est fort curieuse à lire d 

mentation pourrait 2 résumer ainsi : puisque j'ai obtenu 

avec mes larynx Qusqus des sons de poitrine - crirde et 

désagréables. puisque avec des rubans sers, en cavutchone. 
+ j'aiobtenu des sons ven differents » de da voix humaine, il 
«est clair que La detence oiservée par Casniard-Laurur 

entre les mibase 25 csout boue et les cordes vocales nerale 
pets réelles, + 
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Joppement ces quelques lignes 
« musicaux coMvLiQUÉS, produits par la ribration des 
» vocales, et dont certains sons partiels? sont 


1. Le grand nombre dei nœuds indique là production d'un 
rang éleré, mal mulioment elle d'u sn cumplee surehargé 


Re sons partiels dévignent ordinairement les sous su 
plus aigus que peuvent émettre les corps sonores, eu nest 
Ep he as de ls en lus élevé: et ils peuvent ditf 
smüment des Awrmuniques naturebr (Voir l'Aconsbique,. 





u que si l'on émet un s0a de (on énrariable sur 
= voyelles, la hauteur du son renforcé dans la bo 
= avec La noyolle d'émission ; si, au contraire, on émet 
a mime ragelle une sévis de sons ile fans dir 
= renfarcé dans la bouche conserve In hauteur incariable 
# tüvistique de la voyelle d'émixeion. » 


1. Phénomènes physiques de La lhunalion 4 de Audition, 
at suicantas. 
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« Pour admettre cette théorie. il faut véritablement avoir la 
foi et croire à un certain nombre de vérités qu'on pourrait 
appeler révélées, pour les distinguer des vérités expérimen- 
tales, lesquelles sont très différentes. Exemples : 

« a) La cavité buccale doit être regardée .comme une caisse 
de résonnance qui ne ressemble à auune autre. — Gavarret nous 
l'apprend en ces termes : « Il reste définitirement établi (sir) 
« que les cavités sus-glottiques constituent une caisse de réson- 
« nance, dont les propriétés spériates jouent un rôle considé- 
« rable... Telles qu'elles sont construites et disposées. les 
« caisses de résonnance généralement employées renforcent à la 
« [vis le son fondamental et ma certain nombre des harmoniques 
« du son considéré. Les recherches de Mullers et de Dnders 
«montrent qu'il n'en est pas ainsi pour la caisse de résunnanre 
« des organes de ln phonation. » 

« Hen est mème très différemment, dirous-nous : 1° puisque 
cette caise singulière ne renforre jamais le son fondamental, 
sauf le cas unique uù l'on chante une voyelle dans le ton de sa 
vocable, ». par exemple. sur la note +59,: — 2° puisqu'elle ren- 
forre toujours des notes qui ne sont pas les harmoniques de re 
xon fondamental: par exemple. elle renforce toujours «ip, quand 
on chante 9 dans n'importe quel ton, plus élevé où plus grave 
que sis, très voisin ou très éloigné de sÿ,, consonnant où dis- 
cord avec sis. 

« Avouons que onqués ne fut vue pareille caisse de réson- 
nance, capable d'accomplir pareils tours de forc 

« L' Les corps sonores wrdinaires, dit-on, rendent toujours 
un surf ondamental — 1. plus ou moins surchargé de ses hur- 
moniques naturels 2.3, 4, 5. etc. Or, cette loi n'est pas faite 
pour le larynx : « Les sons émis par lui, dit Gavarret. sont eux- 
= mêmes ris compleres, et les différents tons? qui les com- 
+ posent éprouvent lus. ou presque toux. un renforcement, on 
«um affaiblissement dans la caisse de résonnance constituée par 
+ la cavité buccale: seulement le renforcement est plus ronxi- 
+ dérable pour ceux de ces tons qui sont des soms-harmeniques 
du son propre de la bouche où qui sont de n 

Ici. de la part de la caisse de résonance, mul tour de force 
comparable aux précédents: elle renforce on affaiblit tot où 
presque tort. : qui n'en ferait autant ? 

= Aussi ne “emprenons-nous pas pourquoi l'auteur apporte 
ensuite des restrictions. et imagine de faire renforcer plus spé 
cialement les sous lryrges qui sont des sous-harmouiques du 






































mé hauteur. 

















ie le dit nobre inoncé. 
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De telle sorte qu'il nu roste personne debout, ou 
me trompe, il reste Savart oÙ sa théorio, Étant di 
evrdes vocales ne forment pus los voyellus, que le ré 
buccal n'y est pour rien et quo cependant on p 
Lrouver autre chose qué no Fat ni le laeyns ni la 
quelque chose restant, ce sont les ventricules do 
Pour Gaillemin qui, en celn, ne fait que copier 
veatrieules de Morgagni sont tout duns la phonation. 
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tain qu'à première vue cette idée doit faire bondir anatomistes 
et physiclogistes. mais Guillemin n'est ni l'un ni l'autr- 
aussi ne s'embarrasse-t-il pas pour si peu. el voilà sa thévrie. 

Savart avait dit : « Les ventricules de Morgagni sont des 
appeaux et ce sont eux seuls qui engendrent la voix «: Guil- 
lemin ajoute : « Îls engendrent la voix parce qu'ils'y forme des 
eyclones de Lootens. + 

Qu'est-ce que les cyclones? Le P. Lootens. jésuite belge, a 
fait des études sur les tuyaux sonores: et il a remarqué que 
dans l'intérieur se produisent des courants d'air cireul 
qu'il déerit en détail: mais il se garde bien de rien conclure de 
leur action sur la production du son. 

Alors Guillemin saute sur ces expériences: il les fait 
siennes. el. comme l'air des poumons s'écoule avec une vitesse 
plus ou moins grande à travers l'espace rétréci qui sépare les 
deux ventricules, il en conelut, sans l'avoir vu, qu'il doit sy 
former des cyelones el que ces cyclones engendrent les voyelles. 

Nous ne saurions faire mieux que de citer textuellement 
l'ouvrage de Guillemin : 

+ La seule différence notable. dit Savart. qu'il y ait. entre 
« un tuyau à bouche membraneux et le tuyau vocal. cunsiste 
« dans le mode d'embuuchure. 

« Quel est done ce nourvau mode d'emhouchure, cet i 
contre lequel toûs se coalisrent avec une touchante unani 
C'est l'appeas des viseleurs. petit instrument cvlindrique ou 
hémisphérique en os. parfois en bois uu en métal, ayant 18 à 
30 millimètres de diamètre et une hauteur moitié moindre: il 
est percé de deux orifices oppusés ayant 3 à 4 millimètres de 
diamètre. « Les chasseurs placent cet instrument entre les 
« dents et les lèvres. el. en aspirant l'air avec plus où moins de 
« force à travers les deux orifices », ils obtiennent des sons qui 
« ont tous une analogie trés marquée avec ceux qu'on peut 
« faire rendre à une smbuchure isolée de son tuyau. » 

Savart modifie ensuite la cavité cylindrique 1. Av. ? des 
appeaux d'oiseleurs. rrcourbe en dedans 2 les bords des 
petits orifices. les épaissit 3 et montre qu'ils continuent à 
sonner: puis il leur adjoint un porte-vent el un tuyau renfor- 
gant, de telle façon que la coupe de l'ensemble 43 est tout à 
fait semblable à celle du larynx 3.» 

Qu'est-ce qui se passe maintenant dans les ventricules de 
Morgag: que l'air s'échappe des poumons : il y produit 
des eyclones. Voici. en effet, ce que dit Guillemin à ce sujet - 

































































“d 
vement de rotation. 
Dans lp socond eux, it so divise en doux 
= déscondante, qui fournit le tourhitlan où to 
vanons de déeri autre ascendante, qui po 
x marche, traverse obliquement le tuyau, lèche ll 
et forme parfois un sécond cyclone siperieur 
» inverse au premier. : 
« L'existence de ces eyelones n élé découverte en fais 
+ ler Jos tuyaux à l'aide d'un courant chargé de | 
ubac, où mieux encore eu les sondant dans toute 
2 gueur aveo un petit appareïl que noux avons. 
« cape, C'est un cadre de laiton portant des h 


4: Journal de paysque, ANT: pe 52 et suivantes. 
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d'onde solin de l'omboucture, dit au out muvent plus 


« peut être compris enlee deux venlren sans nœud interpuré 
eanbien ces théories vnt busoin d'être rovistur et précisées. 
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Or, si, au moyon de plans convenablement dispo 
prime le mouvement rotatif de l'air, d'estä-dire lo 
obient encore la voyelle, on l'entend parfaitement, 
n'est pas changé; donc les cyclones accompagnent 
mas ils m0 ln forment pas; et coci ant vrai, non 
des résonnatèurs, mais éucore pour Ta cavité bi 
ventrieules de Morgngui. 

L'expérience prouve done que ln théorie wi 
Guillemin n'est pas exacte, puisqu'on peut 
cyeélones sans rien changer ni à la voyulle ni à son 

Quoi qu'il en soit, {a génération de la Voix et du 
un livre précieux; merveilleux dans la destruction, G 
été moins heureux dons la construction; simploment 





core un faible pour Müller, où s'est-il laissé 
Lhôse ai passionnante de Lootons ? Impossible de Le 
un mot sur colle question, capitale pourtant : 6 
réserve pour un chef d'école. 








apprendre, À quoi cela Lient-il ? À plusieurs causox | 
quelles je citerai les suivantes : 

4* À ce que l'on ne tiont pas assez compta 
tout sourd-muet présente dus ésions plus où moing 
l'oreille interne, que, par conséquent, c'est un n 








mois, r 
variables dé nombre : 


ane an onde 2 
D Déni premites, sa trouvoraat Jon élèves 


Va avec Dan onrdaumueis, leur acalid andre PAU 
nouveau. 

La asconde catégorie comprendra les. enfantx 
varie de 9 à ghgr Cest-h-dice des élèves sourde x 
peut arriver à faire entendre sucocesivoment Lous 


suivant ln méthode indiquée par le D' Jousset. 
« Enfin dûns la dernière catégorie nous rangerons 





et cette collaboration du médecin ct du professeur à 
meïlleurs résultats. 
Ja erais que, sans avoir une intelligence supérieure, 
bi 5 aus d'études devenir professeur de 0 
Marichalle a tort de roprochor au D' Joussat d'ave 
dun le domaine de » notre pédagogie spéciale ne 
vous disaik au début que e'était un crime! 





quant à la trans: 
de l'étrier ; 2 quant à La transmission dés pr 
 dintra ou extralubyrintiques). Cust par 


4, Rôle le la chute les outelats dans l'audition {Maruge] ; = 
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r, par les sels dé quinines ; 
L sortent de 


M Gellé est fort prudent; et il a raison, puis 
qu'hypothèse ; aussi se contente-til d'esposer 
différents auteurs en faisant cependi 
autre, d'une fugon fort aimable, du reste, que ves vên 
guère démontrées et qu'elles relèvent plus souvent d 
ihèse que de In physiologie. 

Que la théorie classique de Helmholtz sur To rôle dé M0 
de Curti suit inusaela: € us possible, ot cul n'aurait d 

D 








treur, Tandis, d'autre part, que toux les auteurs, 
moi, churchaient dans les données acoustiques de 
moléeuluire, Lransportions, comme je 

4 4900 Le qaailen au Lo terrain de 1 dy 





Me 1léjà traversé par elle. 
Chaque milieu suspendu étant trés petit de 


























de mécanisme de la transurission 
Sr milieux auriculares, ét montré. 


| mise en jou d'une autre lorme 
ayant de commun avec l'oncle 


onju 
Émeléenaira. Mais ln a pou dana un br 
‘oreille à considérer seulement l'intensité, 

es formes, il faut mussi étudior le mécanisme 
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par lequel s'apprécie l'incidence de l'ébranlement, c'est-à-dire 
l'orientation auditive. » 

1 n'y a rien à discuter : c'est une série d'affirmations qui ne 
reposent que sur des preuves plutôt insuffisantes : on pourrait 
toutaussi bien établir une autre théorie disant exactement le con- 
traire. Cette façon de procéder n'est pas de la physiologie ; ce” 
n'est pas de la philosophie, dit de son côté M. Claparède: que 
la moindre petite expérience de M. Gellé ferait bien mieux 
notre affaire ! 

Si l'on veut suivre l'auteur dans ses différentes publications, 
on sera fort étonné de rencontrer un certain nombre de contra- 
dictions. 

Dans une Note à l'Institut (juillet 1904), M. Bonnier dit que, 
dans l'expérience de Gellé, on comprime le liquide de l'oreille 
interne, ce qui augmente sa densité et, page 431 (Audition), il 
dit: « Ce liquide est incompressible et ne se dérange d'un 
point que si on lui offre une place en un autre point. » 

Dans la même note, M. Bonnier disuit : « La conductibi 
acoustique n'a rien à faire dans l'oreille interne », et (p. 120, 
Audition) : « L'ébranlement moléculaire traverse successive- 
ment et avec une rapidité variable, selon qu'ils sont solides, 
gazeux ou liquides, c'est-à-dire suivant leur contexture molé- 
culaire, ces divers 

Or, qu'est-ce que la conductibilité acoustique d'un milieu 
sinon la vitesse plus ou moins grande avec laquelle le son se 
propage dans ce milieu ? 

Les ouvrages de M. Bonnier renferment un certain nombre 
de ces contradictions qu'il est toujours regrettable de rencon- 
trer. 

















jeux. » 





Manaër. 





EXPÉRIENCES SUR L'EFFORT VOLONTAIRE 
DANS L'ÉVALUATION DES POIDS 


1. Voulant un jour soulever un cruchon de grè* 
plus lourd que je ne m'étais imaginé. Il contenait du mercure. 
Je parvins à l'enlever par un effort progressif et Utonnant. 
Vivement intéressé per la petite lutte qui venait de se passer 
entre moi et cet ohjet. je Lchai aussitôt de m'en rappeler les 
phases. afin de pouvoir, par la suite, comparer les indicn- 
ions suggérées par l'observation int 
d'une recherche plus méthodique. 

Il me sembla, en premier lieu, que la lutte, entre le moment 
où j'avais pris l'objet avec la main droite et celui où j 
réussi à l'enlever avait duré de > à 3 secondes. Quant aux 
péripéties du petit drame, elles me parurent avoir 6lé lex au 
vantes : premier effort musculaire proportionné à mon attent 
étonnement de voir l'objet résister ; augmentation de l'effort : 
léger étonnement du nouvel insuccès, nouvelle augmentation 
de l'effort el triomphe. J'avais encore le souvenir net des men- 
sations musculaires de mon bras : je me représentai son action 
parune courbe en escalier, s'élevant par 3 ascensions séparées 
par des intervalles de constance. Que s'était-il passé durant 
les intervalles de constance? J'étais resté jusqu'au bout clans 
le doute sur le poids de l'objet, que je devinais contenir 1 
mercure, mais non pas en quelle quantité. Chaque pu 
après une ascension de la courbe imaginée me parut devoir 
représenter le temps employé, tout en conservant par un effort 
soutenu les résultats acquis, à tirer la conclusion du précédes 
essai et à décider une nouvelle entreprise comportant un «uppl 
ment d'effort. 

Je pensai qu'il serait 
données imprécises de l'intrspection, et je 
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sitif qui permit de recueillir par la méthode graphique lex 











dénaturent 
J'ai 8 ani à an te 
bstituer à la résistance de la 
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Le tout a été réglé et disposé, par tätonnementst de telle 
sorte qu'un sujet non prévenu, saisissant le cruchon truqué, 
puisse être persuadé qu'il a affaire à un simple cruchon pesant. 
Chaque fois que, au cours des expériences, un sujet a décou- 
vert ou soupçonné un artifice, note en a été prise soigneuse- 
ment ; et chaque fois qu'un sujet a été dupe de l'artifice, il a 
été interrogé de manière que l'on pât savoir jusqu'à quel point 
l'illusion a été complète. 








En réalité, le cruchon est légèrement soulevé par le sujet 
au-dessus de la table ; et en cela consiste l'arifice: on peut 
euregistrer le déplacement. Mais pour le sujet tout se passe en 
fait comme s'il avait affaire à un eruchon libre. Peu importe 
que la résistance qu'il lui trouve soit réellement poids ou res- 
surt, pourvu que le point d'application de cette résistance soit le 











au-dessus du centre de gravité, par exemple par 
ou au-dessous du centre de gravité, par exemple par le Fond. 
présente à la main un équilibre insolite qui dévèle l'artiice. d'ava 
qu'il suffirait, pour obtenir l'illusion, d'appliquer Lx resistance au € 
pravilé: l'exiu mntre que ce n'est pus suffisant, Sion se borne à 
ntre de gravité, ne donne pas l'illusion 
déterminer pour quelle raison. J'ai dû 
se évidée, contre laquelle Le BL vient porter 
incliné. 

















attacher Le eruchon par son € 
dun 





dis vrai, — je n'ai pus 
ie le fond d'une pree de 
rs vu moins fortemei 
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même et que, par chacune de ses tentatives, le suj 
pour ainsi dire en prendre ce qu'il veut ou ce qu'il peut. 

Dans le soulèvement, avec une seule main. de « 
libres. non truqués. un peu lourds, le poids oscillant di 
ment sur sa base avant d'avoir définitivement quitté son sup- 
port. le sujet ne sait pas au juste à quel moment la cessation de 
tout contact est accomplie. La partie de la table sur laquelle 
portait la base de mon eruchon truqué était garnie de liège 
pour empêcher les chocs informateurs. Dans ces conditions Le 
sujet, sentant toujours croître la résistance, ne pense pas que 
la cessation définitive du contael avec le support soit accomplie. 
11 n'adopte cette idée qu'après un certain temps et un certain 
effort, quand vient la lassitude. Chaque fois qu'un sujet 
sidère en toute sincérité comme victorieux d'une résistance qui, 
en réalité, aurait pu croître encore s'il l'avait voulu, on peut dire 
que la valeur finale obtenue marque le point où la volonté et 
l'intelligence ont capitulé. À ce moment-là le sujet & mieux 
aimé donner son adhésion à une hypothèse insuflisamment 
vérifiée, que d'essayer un nouvel etde plusen plus pénible con- 
trôle. 

3. Les expéi 
Laboratoire de Pi 
Toulouse, avec le concours amical et pré 
agrégé ?. 

Cinq cruchons de types et de poids différents sont rangés sur 
une table, à portée de la main : 


puisse 
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ersee 























con- 





iences ont été faites en février et mars 12 au 
iologie de la Faculté de Médee 
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eux, de M. Bardier, 














& Cruchon en fonte contenant ercure et 









pesant... ; 30550 
2 Cruchon identique vid ET] 
Lo cm 






x ou 
au ressort. 


Le dispositif concernant ce dernier eruchon est dissimulé, et 
les appareils inscripleurs sont installés sur une autre table 
manœuvrés de manière à ne pas attirer l'attention des sujets. 

On introduit un sujet. 1] donne son nom, son âge, su profes 
sion. On le prie de suule à un les objets alignés sur la 
table et de dire à mesure son estimation du poids de ehueun 
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doute est survenu a pa tre marqué en général sur leur courbe, 
dont la premiére partie eur ification. 5 sujets 
étaient avertis du dispositif: entin 5 épreuves out été manquéos. 

Les graphiques LH, Hi roprésentent los types prinei 
courbes données par les sujets qui ont eru jusqu'au bout avoir 
altaïre à un simple éruehon posant. Vaier dans quelles cond 
tions clucune dé ces trois courbos typiques n té inscrite. 

1. La première appartient au D° A. 48 ans, pritiquant 
puis de longues années sue une clientèle de campagne. 

















Le sujet abord lo premier oruchôn du fonte pesant SM, 








Iussaie en vain une première fuis de lo soulever avi 
mains. Son effort, duns cotte tentative, parait avoir LÉ manon 
faible. Nouvelle tentative sans lâcher l'objet eLen modifiant seit 








lemont un peu ln prise, ce qui suppose une coxsation complète 
de la tenction. Second échec. Le sujet, étonné, exprime une vive 
contrariété tant por sa physionomie que par quelques exclarmai- 
tions, et lole le cruchon. 1 recule d'an pas, puis, snpranant 
tout à coup l'offensive, essaie de triompher pur une attaque s4 
daine. Nouvel et dernier échec. Le sujet s0 décourage 
demande la porn 

Celui 
La suÿ 

















sion du passer au second cruclion 
mais vide, el pèse 6800, 
“les deux mains, brusquement: par un 
alfort disproportionné, conséquence — explique-til — de st 
précédenté Tati, et il l'estime de 3 à 4 kilogrommes, 
léve ensuite avec la main droite [deuxième pos 
pesant D 








at identique au preri 





l'enlive a 
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tion) le eruc 30. Enlèvement Lrusque prove: 





nant de la persistance de l'adaptation aux poids lourds: Evalis 
tion: de 300 à 400 gran 
Quatrième: cruchon, de moitié plus petit et po 








ot D 50, 
re position. Evaluation : « plus luger que le trofs 
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La sujet aliorde enfin le oruchon inseripteur. Main droit 6 
deuxième position. Premier effort; cessation de l'effort ot, san 
lacher l'abjet, adoption de la 1 
plus puissant et qui pro 
duit une chate du niveau 
de ln courbe; «il est 
lount », déclare le sujet 
en cessant la traction: 
pondant cette cessation 
plus prôlongée, ro 
tion de la ps 
sièmé effort provoquant 
nouvelle éhuta légère 
du niveau. Le sujet est 
satisfait et donne son 
évaluation, expliquée par 
tout un raisonnement 
noté aussitôt : «Il pèse 
plus de 10 ou 42 kilo: 
Krammes. Le poids spé 
clique du mercure étant 
13,6 (perso: 
dit que le eruchon con 
int du mercure), si ce 
cruchon est de L litre, 
cela doit peser dans les 
14 kilogrammes. » 

Interrogé avec soîn 
sur-le-chump et de nou 
veau plusieurs heures 
plus tard, lo sujet, quoi 
que professionnellement 
exercé à l'obsurvation et 
diagnostiqueur péné- 








isiéme position. Second elfort 




















Touré 


e ne lui a 















Lrant, n'a rien soupçonné 
d'anormal, et ne subit 
pas lu suggestion d'un 








Aauté rétréactif por l'exhibition 
Le plu 


lu dispositif 





grand nombre des courbes sont tout à 
hique 1 
e scond graph 
buvrier peintre. Homme robuste, physionomie intelligente et 





ait analogues 






que mit calui de Pierre C..., 36 ans, 
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Cruchon inseripteur : Eort unique très prolongé. La courbe, 
pour être comprise, demande a aitentif. 1 y a chutes 
progressive Lrèx prononcée du niveau, Le premier effort eut 
suivi du vibrations propres du ressort, pendant une püriodé do 
eoustanoe de l'effort; puis, en a, ces vibrations sont étoufTées 
pur un nouvel ellort renchérissant sur le premier : si co n'était, 
la chute du niveau, Îl y aurait lei uno ascension de la courbe, 
Nouveau palier marqué par des vibrations. Nouvelle ascension: 
roisième palier, dernière ascension ane. Quateième pallor 
et descente. C'est done, en réalité, une courbe en escalier, du 





wxii 















” n l 





a Ai 


type de celle que 
mais d'une durée beaucoup supérieure, la résistance étant plus 
sônsidéruble, Evaluation donnée pur le sujet : n environ 2€ kilo: 
Erammes ». 

Dans lo graphique !, le premier uffort présente nettement la 


pre introspection 'avait fait supposer, 





forimaon escalier. Les graphiques de l'exploration des muscles 
dits Le soulèvement des poils libres donnent parfois aussi des 
courbes en escalier 

Moutefois, lu graphique IL est à peu près le seul de sou 1ype 
obtar 
Vappareil, suffisante pour autoriser à 
l'allure gs 
Patits détails, Enfin, nous verrons que la 
Hiiseulaire peut Inissor subsister bien d 
lütites ces raisons le troi «sus re 
Wat pas sufisumment cun>Laié pur la méthode graphique l'exis- 





Lans Les mêmes conditions. D'autre part, la précision de 

5 
si 
tion 





s conclusions basées 








re l'analyse 
hode d'exple 
s incertitudes. Pour 


nérale de la courbe l,ne permet go 

















douteux ; je 
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tence de l'elfort un wscalier, que l'introspection n'avait fait sup 
poser, c'est-ädire de l'effort par étapes, avec, à chaque tmp, 
maintien des résultats précédemment Gbenus, sans rolonr au 
xro. 

Je mo suis demandé #i quelques sujèts — maix peut-ütre 
cette idée m'a-t-elle été suggérée seulement pur le manque de 
précision de leurs réponsos — n'avaient pa au lo sentiment 
d'un effort par étapes [ou wscalior), alors que leur courbe s'êns- 
crivait réellement par une sôrie dé tentatives isolées. Catte Eu 























nsc 





AV ei V. — Sujots uveriis du dispositif, 





si tint nat qu'elle existe parfois, proviendrait de ce que 
l'atntion ot Ja mémoire n'ont retenu que le résultat positif de 
chaque tentative et ont négligé le fait du rocommencement 
Intégral après chaque effet utile partiel. Je ne puis pour le 
moment que poser celte question sans ln résonire. 

Sujels avertis du dispositif. — Les graphiques IV et M 
représentent le type tout à fait constant des courbes fournies par 
les sujets avertis du dispositif, Le sujet se contente d'un effort 
unique, brusque, soutonn un momént et brusquement inter: 
rompu 

Ewploration des muscler. — J'ai essagé l'exploration des 
muscles pendant le soulèvement des poids, 11 ne faut pas sons 
ger à explorer tous les muscles du corps, qui pourtant peuvets 
à des degrés divers, antrer en action, ni mème chaque musolé 
du liras isolément. Le propre de la méthode graphique estides 
purmettre, là où l'analyse est impossible, dé naisir du moine 
approximativement la synthèse, le phéne est 
Mur ce principe que repose, pur exemple, le pléthysmographé dé 
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entier, componsant et au delà les effets 
une plus grande 
surface de section, 
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CRLCHON 1, PESANT 05 


ESTIMATION 








Clu., médecin... 
Ber., garçon de sall 
Bar., professeur. 
Lev., étudiant. 
Cug, id. 
Deup.. id. 
Cab, id. 
Cas. 
Ars 
Ja, 
Ko., professeur. 
Cla., fonctionnai 
Déj., ouvrier peintre .… 
Go., étudiant… 
Da., docteur en médecine 































Cas..…e, ouvrier, 35 ans. … 


P. CI 
Ad 
Bar., menuisie: 
Lé., étudiant 
AlL., méde. 


ouvrier peintre. 













, lycéen. 


Rou., concierge, 44 an 
Au., étudiant… 
Bou ide 
Vel, id 
Bal id. 
Hou., professeur. … 
Tag, étudiant... 
Tar, id. 























4 Voir pi 











. AÏL, lycéen, gaucher. 


garçon de salle... 








Sous-estimation ! 


id. 
là. 
id. 
14. 
td. 
Hi. 
Id. 
id. 
td. 
Id. 
là. 
14. 

1. 
li. 
Hd. 
Wd. 

id. 
id. 
id. 
id. 
1. 
W. 

Hd. 
1. 
id 

ui 

là 

14. 


loin l'explication de res mots. 





60 

30 pui 

De 30 

35 

Enviro’ 
Au moi}33 

60 
50015 

Au moi 
Envie 

Enviro 
Enviroi00 
Au plus 1300 

20 

Plus de 30, pui 
Non su 7 
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une moindre erreur jusqu'à ce que l'on approche de la vérité, 
cette méthode porte un nom, c'est la méthode expérimentale, 
la méthode de découverte. Elle est toujours la même, qu'il 
s'agisse de découvrir la loi de la chute des corps, le sérum de 
la rage ou simplement la quantité d'effort qui viendra à bout 
du poids d'un cruchon. Elle n'a pas été inventée par Bacon, 
car c'est à elle que tout homme doit de savoir marcher, parler, 
se souvenir, penser, et même voir et entendre. 








RENAULT D'ALLONNES. 


XI 


RECHERCHES SUR L'HABITUDE 





Les recherches dont je vais rapporter les résultats se sont 
étendues, sauf une dernière série qui a eu lieu en 1902, sur les 
années 1893, 1894 et 1895. J'ai considéré, dans ces recherches, 
les opérations suivantes, qui seront décrites plus loin en 
détail : 

1° Travail ergométrique ; 

2 Marquer au crayon un certain nombre de lettres d'un 
texte : 

3° Associer mentalement à des mots français les mots alle- 
nds correspondants ; 

4 Associer mentalement à des mots allemands les mots fran- 
çais correspondants: 

8° Associer mentalement à des mots anglais les mots français 
correspondants : 

6° Prononcer à haute voix, le plus vite possible,2, 4,6,8, cle. ; 

7° Prononcer mentalement, le plus vite possible, , 4,6, 8, ete. 

8° Compter 2 par 2 mentalement un certain nombre de lettres 
d'un texte; 

# Associer mentalement à une série de mots les mots subs- 
tantif adjertif, verbe. 

Les expériences ont presque toujours eu 
partir de 4 heures. J'ai fait, d'ordinaire, à chaque séance, une 
seule expérience pour chaque opération; j'ai fait, autant que jo 
l'ai pu, pendantes périodes considérées, une série d'expériences 
chaque jour de la semaine. 

Les dernières expériences, au nombre de 6 pour chaque 











u l'après-midi, à 








es du 20 juin 1404 au 28 juillet = 


J | 4. 146 souèviments 
x 16 _ 
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L'expérience comportait des fautes, par exemple dus omissions; 
mais, comme le nombre des fautes que je commettais était très 





pea considérable, je n'en tiendra pas compte dans 66 qui 
Je me servais, pour connaître le temps, d'une montre à cin- 
quièmes de seuonde, marchant et arrétant par pront 

La première expérience a eu lieu Je 18 avril 1809, lu durniüro 
le 6 juillet 480% (je laisse de coûté les 6 expériences faites 
en 190%). 








Pis à 


Le diugromme ci-joint représente Jes résultats, Chaque bruit 
vertical exprime la moyenne du temps employé chaque semaine 
Aéfeotwer l'opération les large intervalles entre doux Lraits 
successifs corresponde ruptions de plus d 
semaine, La première aério d'expériences, de À en B, va du 
A8 avril 4893 nu 18 joillot, et comprend 77 
An C, intérruption de 77 joura; la deuxti 
Va du 4 octobre 1808 au 25 octobre ot comprend 10 expérlonces 
Soulement ; de Den E, interruption de #36 jours ; la troisième 
Série, dE en F, va du 49 juin 1804 nu 6 janvier 1805 et com 
Prind 403 espérionces ; d'E en G, interruption de 29 jours: la 
uutrième série, de G en H, va du 80 janvier 180% au 28 mars 


LL { 




































tions. 
ont été les suivants : l'association allemand 
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français a été un peu plus lente au début que l'association 
inverse; on constate de même dans les classes que les versions 
dans une langue sont plus faciles que les thèmes ; puis, après 
un certain nombre d'expériences, les temps d'association sont 
devenus et n'ont pas cessé désormais d'être à peu près les 
mêmes pour les deux opérations. Le temps nécessaire pour l'as- 
sociation de français à anglais a été le même que pour l'asso- 
ciation de français à allemand. Au début, il me fallait de 50 à 
60 secondes pour effectuer les 100 associations; peu à peu le 
temps nécessaire s'est abaissé jusqu'à environ 30 secondes. Les 
faits principaux constatés dans les expériences précédentes ont 
d'ailleurs continué de se vérifier, c'est-à-dire : rapidité du pro- 
grès au début, persistance du progrès après les interruptions, 
progrès continu pendant chaque série non interrompue d'expé- 
riences. 

Les chiffres qui suivent indiquent le temps employé en 
moyenne chaque semaine à effectuer chacune des trois séries 
d'associations. 











Treize expériences du 6 mars 4893 au 47 mars : 
Allemand à Français Frais à Allemand 
1. 500 1, 
2. 52,9 si 





dix-sept expériences du 48 avril 1893 au 18 juillet, 
après intereuption de 31 jours ; la 40° semaine, quelques mots 
ont été remplacés par d'autres dans les deux groupes de mot: 
questions : . 











B. BOURDON. — RECIER 





ES SUR L'IARITUDE 335 


Dix expériences du 4 octobre 1893 au 25 octobre, après inter- 
ruption de 77 jour 








Dix expériences du 49 juin 1894 au %8, après interruption de 
236 jours: 


1.3 ae 
2 4,6 33 


Six expériences, en 1909, après interruption de huit ans : 





1 5e ss 


Les chiffres suivants se rapportent à l'association de français 
à anglai 
Vingt et une expériences du 26 juin 1893 au 18 juillet : 








1,6 | 2. 85 
4 30,0 


+ Dix expériences du 4 octobre 1893 au 35, après interruption 
de 77 jours : 


ES 3. 
2 JT 4 39, 





Dix expérier 
236 jours: 


du 19 juin 1804 au 28, après interruption de 











Six expériences en 1902 : 


146,6 





, T°. Prononrer à haute voix, puis mentalement, 2,4, 6, ele. 
— Je prononçais le plus vite possible jusqu'à 100, je recom- 
mençais alors à 2, el ainsi de suite jusqu'à ce que j'eusse 
compté ainsi 5 fuis jusqu'à 400. J'ai fait ainsi 55 expériences, 








ut à ce que je me wervais déj 
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temps. pour l'expérience 2, du mème texte et des mèmes 
lettres. 

Vingt expériences du 30 juin 1894 au 28 juillet : 


Loges 4 gear 
2 3 5 31 
3 3 3% 





Soixante-neuf expériences du 3 août 1894 au 6 janvier 1HY3, 
après interruption de 9 jours : 








4 ges #2. des 
2 3 4 "3. 2 49 
3 2 59 He 8 
#3 2 W5. 2 47 
5. 2 50 46. 2 46 
2 50 A7. 2 17 
2 4 18. 2 30 
248 19. 2 30 
2 4 20. 2 
1. 2 4 M 2 4 
Ho » 2» 


Quarante-cinq expériences du 30 janvier 1895 au 29 mars, 
après interruption de 24 jours : 


1. 2m au 
2 27 


2 % 








Dix-huit expériences du 12 juin 1895 au 6 juillet, après inter- 
ruption de 74 jours : 
2e 46" 3, 246 
2 16 4 2 17 











ment, à partir du jour où j'ai commencé l'expérience 
actuellement déc a dû être un peu plus rapide pour l'expé- 
rience 2 qu'il n si je me fusse horné, concernant le texte consi- 
déré, à vette derniére expérience. 

at operation actu 








lement considérée, je ne rapporte qu le 

commis une erreur en refaisant alors 

ns, que Le progrès persiste dun 

une mesure impurtante : ainsi, une expérience faite à cette époque. et pur 

laquelle it n'y a pas eu d'erreur, m'a donné come lemps 2=35*, chitire q 

doit Loutefuis être considéré comme un peu inférieur à ce qu'eût été ln 
moyenne ie la semaine. 


L'année PSYCNULUGIQUE. VI. » 






l'expérience, 1 n° 
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(Ag. 2, commencement de la série EF), ? mois d'expériences. 
De même, pendant la semaine de 1902, les temps nécessaires 
pour les expériences 3, 4, 9, sont passés respectivement de 
4u34, 50, 33 secondes le lundi à 39, 38, 41 secondes le same 

Il serait à désirer que des recherches très étendues, analogues 
aux précédentes, fussent entreprises sur l'habitude !. Malheu- 
reusement, ces recherches exigent beaucoup de temps, de 
patience et de méthode. Ce n'est cependant que par de telles 
recherches qu'on pourra arriver à résoudre avec quelque exac- 
titude_d'intéressantes questions, telles que les suivantes : 
L'habitude se développe-t-elle de la même manière chez tous 
les individus ? La limite du progrès qui peut être obtenu par 
l'exercice, pour tel acte déterminé. varie-t-elle individuelle 
ment? Les effets de l'habitude persistent-ils à dos degrés divers 
chez les divers individus ? Quelle est l'influence de l'âge sur 
l'habitude? 





B. Bouxpox. 


1. Je mentionnerai, comme touchant de près à la question de l'habitude, 
les recherches bien connues d'Ebbinghaus et de Müller et Schuwann sur la 
mémoire. La mémoire n'est, en effet, sous certains rapporls, qu'une forme 
particulière de l'habitude. 
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de vue de l'intelligence et de la moralité. En outre le type bra- 
chycéphale moyen, qui est le type national {en Bohème), semble 
prédominer chez les enfants les mieux doués. Ce n'estpas préci- 
sément ce que Miss Alice Lee et le professeur Pearson ont 
trouvé. D'après leur étude sur 60 hommes et 30 femmes 
dont l'intelligence pouvait être appréciée, ils ont conclu à l'im- 
possibilité de trouver une relation entre la capacité cranienne 
de ces personnes et l'appréciation courante de leurs capa- 
cités intellectuelles. 





A. Biner. 


XI 


LA CROISSANCE DU ORANE ET DE LA FACE 
CHEZ LES NORMAUX ENTRE 4 ANS ETIS ANS! 


Depüis que j'ai entrepris des recherches personnelles de 
céphalométrie, je suis arrivé à la conclusion que les chi 
mesure qui sont publiés par les auteurs doivent être considérés 
comme dépourvus de toute valeur, s'ils ne sont pas accompagnés 
d'un certain nombre de données qui permettent de peser la 
précision avec laquelle ces mesures ont été effectuées. Je crois 
nécessaire de rappeler ici cette précaution indispensable, ce 
grand principe de la céphalométrie, avant d'entrer dans la dis- 
eussion du développement de la tête, parce que l'étude du déve- 
loppement de la tête est une de celles qui exigent le plus de 
6 dans la technique. 

J'affirme done que des chiffres de mesure n'ont aucune valeur 
par eux-mêmes: ils inspirent parfois une sorte de respect, à 
cause de leur précision ; mais la précision ne doit pas être con- 
fondue avec l'exactitude, Très souvent, on lit des observations 
médicales qui contiennent des mesures de lôle; et on ne sait 
pes quelle est la personne qui a pris ces mesures, si c'est l'an- 











sévês 














4. Ce travail était terminé lorsque j'ai eu connaissance, par une analyse 
américaine, d'un travail (ait par Vossiljef sur le croissance de In tôle dans 
les deux sexes. Les mesures ont été prises sur 116 garçons et 264 filles cle 
à 16 ans, appartenant au Gouvernement de Moscou, Ce sont, en général, 
des enfants appartenant à des classes 1rès pauvres, Les résultats ont 616 
les suivants: 1° Les mesures sont plus grues chez les garcons que chez 
lex filles su mès Ia loi d'aceroissement est la même dans les deux 
sexes: 3 il ÿ a un ralentissement de la eroissanee de Ia tôle vers 
et ce retard “étend également au corps, Aussi, ln 


































tôle qui, depuis T ans augmente chez lex 
ileunient de 0,1 pendant In 12 année : il en est de mêr 
des llles: £ la forme de I tête ne devient pas définitive avant 46 ans; 








5 es 0 
“chez les 
est plus runde, parce 
geur. 





de la fare en largeur sont en général plus pi 
sarcuns; st rependant la face des pri 


roit beaucoup. muins en longueur qu'en Inr- 








ut ne vaut que pour celle moyenne; ju fais, je suppose, 
ereue de À millimétre pour le dinmétro antiro-postérieur: 
nat là qu'une orrour moyenne; man errour pour 
mesure 68 tantôt plus forte, tantôt plus faible, Si un 


























Fr diamètros frontaux est manifeste ; je 
est due en Loue dns Das 1 
mesure dont lex rapères sont délicats. 
su. LL 








: périmentalement 
mosurus il est nécussaire do prendre pour avoir 
constante, C'est une rochorche à eôté, que jo me 
Lane si j'en drouve lo loisir, 





duit Rs Male ur antice  CES 


+ Anuf. d. Auweren Farmen d, mensoh. Kärpers, A4 (cité par 
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ent de Ta face dans le sens 





Si nous devions nous contenter d'établir en bloc. 


mesures céphaliques 
Paris, il eût été inutile de mesurer autre chose que | 
do 44 ans et ceux de 8 ans; si nous avons fait don. 
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A une seule exception, toutes les mesures céphaliques 
augmentent davantage pendant la période pubère. Cette seule 
exception est présentée par la distance ophyro-sous-nasale : 
celte distance, qui correspond (à peu près) au développement 
du nez en hauteur, nous a déjà présenté un caractère particu- 
lier, c'est que c'est la mesure qui, proportionnellement à sa 
valeur, se développe le plus; nous voyons maintenant que ce 
développement est précoce, il est indépendant de l'influence de 
la puberté. 





TasLeau Il. — ACCROISSEMENTS MHIRANNUELS DES MESURES 
CÉPHALIQUES DONNÉS EN VALEUR ABSOLUE (MILLIMÈTRES) 
AGES Haë Gas #aio “out? daté Aals ous 
Diam.antéro-postérieur. 3,6 0,8 24 44 48 5 2,1 
me 


Diam. métopique. 28 2 34 22 














Diam. transversal... 14 343 07 44 
EM 

Diam. vertical 28 04 0 06 

Diam. frontal… 02 

Diam. biauriculaire.… 3 

Diam, Ligoniaque . 09 

Ilauteur du ne. 34 








Hauteur du menton... 


Diam. bizygomatique. . 34 





Pour toutes les autres mesures, lant eräniennes que faciales, 
il en est tout autrement; l'accroissement est neltement plus 


ins deu ipes d'enfants de 10 ans et de 12 
x grou] ans ans, 
erâniens différents 
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{mesure qui ne présente pas d'accélération de puberté) on peut 
en conclure que la puberté est surtout caractérisée parle déve- 
loppement de la mâchoire. 

Conclusions : 

Le crâne dans son ensemble se développe dans la proportion 
de 12 0/0 de 4 à 18 ans; 

La face se développe, pendant la même période, dans la pro- 
portion de 240/0; 

Une seule région de la face, la distance ophryo-sous-nasale, a 
un développement plus considérable, ilse fait dans la proportion 
de 39 0/0; 

La vitesse de l'accroissement n'est point uniforme ; il existe 
une accélération de puberté; 

La distance ophryo-sous-nasale se développe davantage pen- 
dant la période anté-pubère ; 

Le crane subit une légère accélération de pubert 

La face subit une forte accélération de puberté. 








Alfred Biner. 
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ceux qui sont commandés 
: le diamètre transversal et le vertical, 





mesures cräniennes sont plus ‘importantes 
SES l'ensemble dr 
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seéphale fai 
Suhmicrucéphale 
Micracéphale. 








En appliquant ces distinctions à notre contingent d'aveugles 
que nous avons mesurés, nous trouvons: 


Submacrocéphales… 
Mésocéphales for 
Mésocéphales… 
Mésocéphales faibles. 
Submacrocéphales 











11 y a done chez les aveugles : 


d fou moitié) de mésocéphales faibles, à de_submiero- 


céphales, et il reste À de mésocéphales forts et de. submacro- 





éphales. 
Le hasard, en s'exerçant sur une série aus 
produire un résullat aussi frappant? 

Je ne suis. Du reste, il n'est pas tout de suite évident que 
cette réduction du volume cérébral provienne directement de 
la cécité, IL faut faire également la part d'un autre fucteur 
important ; le développement physique du corps de l'aveugle 
n'est point satisfaisant, et l'aveugle à une répugnance connue 
pour tous les exercices du corps, gymnastique, course, ot 
même promenade à pied. Je ne suis pas si on a étudié oi- 
gneusement le développement physique de l'aveugle: il et 
très probable qu'on le trouverait bien inférieur à celui du 
voyant. 

Deux autres caleuls, du méme genre que Je pré 
montrent que la diminution de volume crânien de l'a 
porte beaucoup plus sur le diamètre antéro-postérieur que sur 
le diamètre transversal ; Le caleul a été fait d'après It méthode 
Voir tableau 1, colonne 3) : 19 aveugles seulement 
ont le diamètre antéro-postérieur plus grand que la moyenn 
des vayants. landis que 58 l'ont plus petit: au contraire, en ce 
qui concerne le diamètre transversal, la distribut 

rente: il y en a 34 qui ont un plus grand 
versal que les voyants, et 41 qui l'ont pins pet 





courte, peut-il 
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est assez 
jumëtre Lrans- 
‘'est-i-dire 





























conséquent, in sont strictement 
par Mons ee enfants d'écoles primaires de 
nous servent de point de comparaison; leur condition 
est aussi lu même, 1 
inistration de l'écol NN È 
renssignements sur ces aveugles. Je les \ 
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Ce qu'il y a peut-être de plus intéressant dans ces conclu- 
sions, c'est la netteté des chiffres sur lesquelles on peut les 
appuyer: c'est d'une manière en quelque sorte toute schéma- 
tique que nous voyons se manifester, chez ces deux catégories 
d'anormaux, la brachycéphnlie de la première période, et ln 
microcéphalie de la seconde période. 


Alfred Bixer. 


DEUXIÈME PARTIE 


ANALYSES BIBLIOGRAPHIQUES 


ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DU SYSTÈME NERVEUX 


E. CAVANI. — 8e esista un mancinismo vaso-motorio. Ricerche col 
guanto volumetrico (S'il existe une gaucherie vaso-motrice. Re- 
cherche arec le gant volumétrique). — Modène, 1901. 


Ce travail, fait dans le laboratoire et sous la direction de Patrizi, 
qui, comme on le sait, s'occupe depuis plusieurs années avec 
beaucoup de soin et de succès des phénomènes vaso-moteurs chez 
l'homme, établit, au moyen d'expériences sur 12 sujels, que les 
contractions vaso-notrices sont plus rapides et plus profondes dans 
une des mains que dans l'autre; et que celle énergie et celle 
vitesse sont en rapport avec la force musculaire; ainsi, 
le gaücher a des contractions vasculaires plus rapides à gauche. 
L'exploration a ét faite simultanément des deux côtés, en adaptant 
un gant à chaque main. 
















AB. 


W. MC DOUGALL. — The Seat of the Psychophysical Processes (Le 
singe des processus psycho-physiques). — Brain, hiver 1901, p. 577= 
5310. 





Etude théorique, dans laquelle l'auteur s'efforce de démontrer, au 
d'arguments physiologiques et psychologiques, que les phé- 

ncë se produisent au moment où l'influx n4 
veux passe d'un neurone à l'autre, el franchit l'‘ 
deux neurones en contact, ce qu'on appelle leur articulation. 
teur analyse les deruières recherches histologiques de Hill, 
Held, Apathy, Nisl, et il emploie des arguments psychologiques 
drés de ses propres expériences sur la vision. 















AB. 








il 


SENSIBILITÉ 


BIERYLIET. — L'homme droit et l'homme gauche. Les ambidextres. 
“Rev. philosoph., octobre 1901. 


Quelquesnotiansintéressantesà ajouteraux précédentes recherches 
publiées par l'auteur et que nous avons analysées. Les ambidextres 
sont plus sensitifs du côté gauche. Chez les droitiers, la moitié 
droite de la tête et de la face est plus grande, c'est le contraire chez 
les gauchers. L'auteur fait ces mensurations sur des photographies 
réduites de moitié ; il serait intéressant de rechercher si avec ler 
procédés habituels de la céphalométrie on arriverait aux mêmes 
résultats. Je note encore des expériences curieuses sur la mémoire ; 
les droitiersont meilleure mémoire visuelle de l'œil droit et auditive 
lle droite, et c'est le contraire pour les gauchérs. L'auteur à 
it cette constatation par la méthode suivante : pour la vue, il 
montrait des syllabes au sujet, lantôt à l'œil droit, tantôt à l'œil 
gauche, et forçait le sujet à chanter une lettre pour l'empêcher 
d'artieul 
sujet, qui fe 
l'autre oreille 






















un tampon d'ouate) tantôt 
sultats se vérifient, ils présenteront pour la 
psychologie une très grande importance. En l'état de la question, 
je me bori roduire in extrnse les expériences de l'auteur 
« Depuis longtemps j'avais Lé que dans l'usage courant nous 
ne nous servons pas également des deux yeux nides deux oreilles, 
Nous voyons par les deux yeux, mais nous regarilons avec le meil. 
leur: nous entendons par les deux oreilles, mais pour écouter nous 
nous servons de la plus fine, 
« Cette pratique doit naturellement avoir une intluence sur cer- 
taines fonctions mentales et en partieulier sur la mémoire. Les 
s par l'œil droit et l'orville droite du droitier el qui 
l'hémisphère gauche, doivent, étant plus nettes et plus 
ses, se conserver plus fidèlement. 
“J'ai soumis 20 sujets, dont 7 ambidextres et 4 gancliers, à 
quelques exp ex dont les résultats con 


iences_prélimin 
en tous points mes idées. Mon travail n'est qu'une étude prépara- 
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à la suite de la diphtérie, n'est pas accompagnée d'une dilatation de 
la pupille ; elle provoque cependant de l'hypermétropie). 

L'œil de l'enfant est hypermétrope; avec l'âge, l'hypermétropie 
diminue. Dans le 40 0/0 des cas, l'emmétropie tient à la seule 
Structure de l'œil; dans les autres cas, le tonus du muscle ciliaire 
corrige l'hypermétropie persistante. C'estcelte hypermétropie latente 
qui se inanifeste chez le vieillard presbyte (jusqu'à 60 ans, H = 1 à 
4,5 D, le plus souvent). 





1. Lanctien Des BaxceLs. 


WI. R. RIVERS. — Reports ofthe Cambridge Anthropological Expe- 
dition to Torres Straits. Vol. Il. Physiology and Psychology. 
Part. 1. Introduction and vision (Rapports de l'Expédition anthropo- 
louique de Cambridue. Vol. 11. Physiologie et psychologie. Partie 1. 
Introduction et vision), À vol. in-8, p. 130, Cambridge, 1904. 


Ceci est un fragment d'un travail méthodique qui a été fait pour 
étudier d'une manière approfondie, l'anthropologie de la population 
de Torre Straits, Nouvelle-Guinée. Rivers, en collaboration avec Mac 
Dougall et Myers, a étudié une partie de la physiologie et de la psy- 
chologie. Nous donnerons une analyse, quand l'ensemble nous sera 
parvenu. Disons sculement que, dans la partie publiée, on trouve des 
études sur l'acuité visuelle, la vision des couleurs et la perception 
de l'espace, avec des détails très nombreux sur les méthodes sui 
etune discussion approfondie des méthodes à si 














IV 


SENSATIONS AUDITIVES 





AXGELLL et FITTE, — Monaural Localisation of Sound (La loralisa- 
tion monvrulairr du son). — Psychol. Rex. mai 1901 et sept. 1901. 


Très curieuses expériences sur la localisation des sons par des 
individus sourds d'une oreille; la localisation se fait d'autant mieux 
que cette surdité est plus ancienne, et que les sons à localiser sont 
plus complexes; dans ce dernier cas, la localisation est aussi exacte 
que celle faite par un normal. 





C. FERRAI. — Sal compenso sensoriale nei sordo-muti (Sur a com- 
pensation sensorielle chez les sourds-muets). — Rivista sperim. di 
freniatria, Il, 1901. 








Expériences sur 2$ sours-muets mles, de 10 à 19 ans, compa 
à 24 entendants de même âge. On a étudié la sensibilité tactile, mus- 
culaire, générale, doloritique, gustative, olfactive. Ces recherches 
sont plus difliciles à exécuter qu'on ne le pense d'ordinaire, et il ÿ 
aura lieu ua jour de revenir sur l'examen de la sensibilité pour 
montrer combien il faut prendre de précautions, maintenant qu'on 
sail à quel point les facteurs psychiques sont engagés dans cette 
étude. Ces réserves que nous sommes obligés de faire, enlèvent 
beaucoup d'intérêt aux études du genre de celle que noussignalo: 
Bornons-nous à constater que l'auteur a trouvé moins de sensibilité 
chez les sourds-muets, mais la différence est légère, et souffre 
beaucoup d'exceptions. Il n'y a donc pas de compensation senso- 
rielle, comme on a cru qu'il en existait une chez les aveugles. 























€. ROSSI. — Sulla durata del processo psichico elementare e 
criminativo nei sordomuti (Sur la durée du processus psychique 
élémentaire et_de discrimination chez des sourds-muets). — Riv. 
sperim. di freniatria, 11, 1901. 








Etudes comparatives sur des sourds-muels congénitaux et acquis, 
sur des sourds-muets inéduqués et instruits: les Lemps de réaction 
simple et de choix sont plus courts chez les derniers des deux 
groupes, chez ceux dunt là surdité estacquise, et chez ceux qui ont 
été instruits. 
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l'augmentation du nombre des sonl 
pour la plus grande part. Les effets psychomoleurs se 
marqués à la suite d'une promenade; ou du moi 
masqués par la fatigue due à la marche. 
des soulèvements dans le premier ergogramme fourni après la 
promenade coïncidant avec la diminution du travail, est peut-être 
la manifestation fugitive de l'excitation centrale. 

V. Influence de l'alcool et de la caféine. — Les expériences de 
Hoch et Kraepelin sur les ellets de la caféine sont bien connues. 
Elles ont servi de point de départ, comme on sait, à la fameuse 
théorie qui attribue une valeur signiticative distincte au nombre et 


vements, 


















à la hauteur des soulèvements ergographiques : le nombre des 
soulèvement renseignerait sue l'état des centres nerveux, la 
hauteur des soulèvement sur l'état des muscles. Les rechere 


Oseretkowsky sur ce point sont lout à fait analogues à celles de 
Koch, et les confirment parfaitement. Le Lravail est plus ronsidlé- 
rable àla suite de l'ingestion de caféine; l'augmentation du travail 
tient à l'augmentation de la hauteur des soulèvements, Landis que 
le nombre de. ceux- 
expériences (3 expé ne et 3 expérier 
paraison). Le poids de 5 kilogramnes était soulevé 60 fois par 
minute; les pauses entre les ergogrammes élaient de 2 minutes. 
La caféine élaitabsorbée après le septième ergogramme; le travail 
continuait ensuite pendant environ une heure. Les moyennes sont 


















Expériences sans caféine. } Hi Er 
s \ 1326 109,9 
— aveccaténe.) (820) 





SOMHRE DES AOULÈVEMENTS 





téencs jy 56 385 
Expériences sans caféine. | (09:46) 
1 5e 
—  avect AA 














ALES SUULÈVEMENTS 





me. 2H 24 
Expériences sans caféine. | 69, (990) (00) 
284 275 286 
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yériode de repos égale et dans les mêmes conditions : 669” 
n sur Les méthodes proposées pour mesurer la faligue 
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NOLVEMEN ES La 


ANDRÉ BROCA. — Ergométrie. — Dictionnaire de ph 
de Richet, 3 








Cet article contient l'exposé très clair d'un certain nombre d'expé- 
riences faites par les différents auteurs avec l'ergographe de Mosse. 
ou avec des appareils similaires. 

je remarque que ce qui 

logique n'y figure jamai 













Je citerai de cet article un certain nombre 
de faits, déjà anciens, qui n'ont jamais tiguré dans l'Année. 

Pois optimum. — C'est le poids qui, étant soulevé, permet la plus 
grande quantité de travail : Maggiora a oblenu sur lui-même les 
résullats suivants : 


Travail ee loganmétres 
Puits pou 


kilogramme. 





Grandeur de l'innerration et fatigue. — Mosso, au moyen d'un 
ponumètre, a montré que la grandeur de l'impulsion volontaire varie 
avec la grandeur du poids à soulever, et qu'elle est d'autant plus 
grande que la fatigue est plus grande ; dans ce dernier cas, on lutte 
contre la fatigue, on la compense par une impulsion volontaire plus 
forte; aussi, le temps de réparation est bien plus long; ces fortes 
contractions volontaires, pour lutter contre la fatigue, causent un 
dommage au système ueuro-musculaire. Ainsi, Maggiora, faisant 
#5 contractions avec 3 kilograwmes, ce qui ne le fatiguait pas, pou- 
sait faire en une journée 27 kilogrammètres, Landis que s'il fs 

le travail chaque fois jusqu'à épuisement, il ne donnait que 15 kilo- 
grammètres. 

Travail en régime permunent. — C'est un sujet qui, dans ces der- 
étudié spécialement par Broca et Richet. Le 
régime permanent est celui où l'on continue le travail pour ai 
dire indéfiniment sans se reposer, ce qui suppose une charue très 
faible, et un exercice ausi peu fatigant que celui de la marche. Les 
auteurs se sont servis d'un collecteur de travail pour mesurer com 
modément la puissance ; on appelle puissance la quantité de travail 
par seconde, elle est déterminée par le poids tenseur, le nombre et 
la hauteur des contractions ; les auteurs ont employé comme col- 
lecteur un cône de poulies de dimensions diverses, autour de l'une 
desquelles s'enroulait le cordon soulevant le poids, et ils comptaient 
le nombre de tours qu'ils faisaient faire à la poulie, en se servant 
d'u rélocimètre. La traction était exercée par l'index. En enrou- 
lant le cordon qui va au doigt sur la grande poulie, et celui qui va 
au poids sur les petites, on vbient pour ce dernier des vitesses 
faibles, el on évite ainsi les trop grandes pertes par force vive pour 
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4er septembre, commença les recherches, le 8 du même mois. Un 
premier groupe ‘du 8 au 43 comprend 4 journées aver alcool 
30 grammes et 3 journées normales sans alcool:; un second du 
8 au {0 octobre comprend 2 journées avec alcool /60 grammes et 
1 journée normale. Les expériences avaient lieu le matin, vers huit 
heures. 

11 est impossible de reproduire ici tous les résultats de ce minu- 
tieux travail; je me bornerai à la comparaison de l'écriture du sujet 
normal avec celle du sujet alraolisé, et je choisirai, comme termes 
de comparaison, les tracés de chiffres, qui sont particulièrement 
caractéristiques. 

Le temps d'écriture est le temps nécessaire pour écrire un chiflre 
Mayer considère la somme des temps pour chaque groupe: ainsi il 
lui fallait, en moyenne, 353,5 centièmes de seconde pour écrire, 
dans la série de début, les nombres 10 à 4. Ur le temps d'écriture 
se modilie sous l'influence de l'alcool. Au cours des expériences de 
comparaison, sans alcool, il varie irrégulièrement, sans présenter de 
diminution notable de série en série. Les résultats des expériences 
avec alcool sont différents. 3 minutes déjà après l'ingestion de la 
dose d'alcool, le temps d'écriture est un peu augmenté, et l'augmen- 
tation non seulement se maintient dans les séries successives, mais 
elle atteint, en général, des valeurs de plus en plus fortes. Le phé- 
nomène se manifeste avec la duse de 30 gramme; il est plus acren- 
tué avec celle de 60 grammes. On trouvera dans le tableau suivant 
le résultat des expériences avec 30 grammes d'alcool. Les séries ont 
été réparties en 3 groupes: les moyennes ont été calculées pour 
chaque groupe et exprimées en pour 100 des valeurs du début. 
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Mayer considère ensuite la longueur du trajet que parcourt la 
plume en écrivant un chiffre, Il compare les sommes de trajets pour 
chaque groupe, mais en éliminant les chiffres $, 5, 10, qui, au con- 
traire des autres, ue sont pas écrits d'un seul trait, Le curvimètre de 
Amsler-Laffon lui servait à mesurer les tracés. Le lableau suivant 











1. Temps moyen d'écriture en pour 100 des premières séries ; moy 
tirées de toutes les experiences. Les valeurs absulues des premières 
sont entre parentheses. 














MOUVEMENT: #3 


WOODWORTH. — On the Volantary Control of the Force of 
Movement (Sur le conträle volontaire de la furre du mouvement). — 
A>sychol. Rev., VIII, 4, juillet 1901, p. 350-359. 





Courte note expérimentale relative à la graduation volontaire de 
l force de nos mouvements et à la conscience de cette force. 
L'auteur éludie dans un coup asséné la force du coup et l'étendue 
da _ mouvement parcouru p&r la main avant de frapper; il trouve un 
RPpPort vague el non une rela se entre ces deux 
phénomènes. La question mériterait d'être étudiée plus longue- 
mentavec un emploi systématique de l'introspection. 








PH. TIS 





IE. — L'éducation physique, Paris, Larousse, in-8°, p. 180. 
Celle belle publication, illustrée d'un grand nombre de figures 
intéressantes, est une «uvre collective, réunissant les noms de ps 
chologues, pédagogues, hygiénistes, médecins, historiens. gym- 
maskes, etc. Nous signalerons comme particulièrement intéressants 
ls articles sur le pouls capillaire dans ses rapports avec les mouve- 
ments, l'organisation de nos mouvements, l'attention volontaire dans 
Yélucation_ physique, l'éducation physique à l'école. Une se: 
spéciale est consacrée aux différents jeux. une autre à la gyn 
ligue. Cest, en somme, une vaste encyclopédie populaire et attrayante 
debout qui concerne l'éducation physique. 
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1DÉATION Hs 








de sens: ainsi, entre les deux mots associés érrire et naÿer, 
cette vague parenté de sens qui résulte de ce que l'un et l'autre 
désignent des actes. L'association grammaticale pure est rare, 
mais elle existe : deux substantifs, deux verbes, deux adjectifs. ete. 
si l'association à lieu par ressemblance, un substantif et un adjec- 
tif, un verbe et un adverbe, ete. si elle se fait par cuntiguité, 
sont alurs associés sans que leur association puraisse avoir de 
sens. Ainsi les cas sagexe-grie. cheral-ueré constitueraient des 
associations purement grammaticales par contiguité: ces associa 
tions sont déterminées par la tendance substantif-adjectif, qui est 
une des tendances caractéristiques de la langue française, Gratter- 
chanter, erreur-sateur, constituent, d'autre part. des cas soit de res- 
semblance purement grammalicale verbe-verbe, substantif-suls- 
tantif , soit de ressemblance grammaticale mélangée d'un peu de 
phonétisme, en tout ras non mélangée de sens proprement dit, 
L'assuciation grammatiale par ressemblance (substantif-substan- 
tif, adjectifadjectif, verbe-verbe. etc.) est facile à comprendre, 
Quant à l'association grammaticale par contiguité, elle se rat- 
lache à ce fait que, dans chaque langue, il existe des tendances à 
attribuer aux divers mots de la phrase, selon leur mature de subs- 
lantifs, d'adjectifs, etc. des positions déterminées dans la phrase, 
Ainsi un Français éprouve une Lendance forte à dire cheral noir, 
chapeau gris, et il lui répugnerait de dire noir cheval, gris chapeau 
ce sont là des exemples de contiguité grammaticule. 

« 39 Axuciation par le sens, sans représentations : Ces associations 
sont très fréquentes. Ce qui les caractérise, c'est que les mots. 
tout en s'associant par la signification qu'ils ont, n'arrivent pus à 
éveiller de représentations nettes des objets ou des phénomènes 
qu'ils désignent. La représentation reste incomplète, à l'état de 
sentiment vague. Ainsi une personne associera, par exemple, chrral 
et roiture sans se représenter nettement aucun cheval ni aucune 
voiture, mais en percevant toutefois vaguement le sens de chacun 
de ces mots. 





























































« # Axuriations arc représentations : lei, 
sentation devient plus ou moins nette; la personne qui voit à 
le mot cheval se représente aussitôt quelque cheval soit suux forme 
individuelle, soit au moins sous forme schématique. Ceux ch 
la tendance à associer aux mots des représentations nettes est tri 
forte éprouvent d'ailleurs une certaine difliculté à effectuer de 
associations verbales, et trouvent l'expérience artificielle ; en elle 
le mot qu'ils voient imprimé évoque immédiatement chez eux non 
pas un autre mot, mais quelque image d'objet vu de phénomène. La 
lendance variera d'ailleurs en force, suivant qu'il s'agira de mots 
concrets où de mots abstraits. 
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IDÉATION 4 


la feuille d'association ont été utilisés, parmi lesquels 47 substan- 
fs et 21 verbes : 





" ii gramatca 
Dr Veahje 
Subtanit adj a 





« On voit qu'il ÿ a correspondance très satisfaisante entre les deux 
colonnes relatives à la contiguilé. La correspondance inverse, à 
laquelle on pourrait attendre, entre ces deux colonnes et la 
colonne de la resst est moins melte. Mais il faut se souveni 
qu'il n'existe pas, pour celui qui associe des mots, que deux aller 
natives : où associer par coutiguité grammaticale où associer par 
ressemblance grammaticale ; une personne pourrait n'avoir aucune 
association grammaticale, ét sa feuille d'association ne présenter 
que des cas Lels que chanter-oiscau, nager-mer. 

« On pourra faire maintenant l'objection suivante : les associations 
qui ont été appelées dans ce qui précède associations par contiguité 
grammaticale ne sont pas, en réalité, des associations grammati- 
cales; ce sont simplement des associations phonétiques, résultant 
de l'habitude qu'en a d'associer par exemple les mois douner el du 
pain, fenitreel ouverte, ete. el elles sont entièrement comparables 
à des cas comme chapeuu-e puille, chien-de chasse, et même pomme- 
de terre où vertu-gudin. 

« L'objection est probablement juste en parte, mais en partie 
seulement. Les personnes, en ellet, qui présentent très marquée la 
tendance à associer par rontiguité grammaticale associeront tou- 
jours ou à peu près loujours à un substantif un adjectif, à un verbe 
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Voici les résultats totaux des # séances; sur 64 réactions : 


Associations homosensorielles . 
ssociations totalisantes. 
Associations verbales par flexion. . 








“#2 











Dans l'association homosensurielle, le mot réponse esLun adjecti 

dans l'association tolalisante rofalisirendet, c'est un nom d'objet: les 
associations par flexion sont celles du type rouge-rougedtre. 

W... remarque que, parmi les associations homosensorielles. toutes 

fois, la réponse était celle de la 

n'y avait done pas ehoix, ce 

— Parmi 

n, 20 sont des associations usuelles 








couleur opposée ou romplémentair 
sont des associations habituel 
les associations par amplificati 
rouge-sang. etc.» 

Si l'on considère la durée de l'association, on voit que rette durée 
augmente à mesure que l'asoriation est plus complere. 
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ASSOCIATIONS PAR AMPLIFICATION 
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L'erercire augmente la durée des associations : €'est ce que l'on peut 
voir èn consultant le premier des tableaux rapportés cilesaus. Cela 
vient de ce que l'exercice améliore leur quali 

Wreschner répète les mêmes expériences en se servant, comme 
molsinducteurs. d'adjectifs relatifs à la forme ou l'étendue (li 
haut, rond, elc.:, au mourement «tranquille, lent, rapide}, au tuct 
ragueux, poli... à la température, à l'audition (bas, haut, perçant...), 
à l'odorat .odorant, puant.…., au gorit (doux, acide... à la sensibilité 
générale: douloureux, chatouilleux, affamëi, au sentiment ibeau, laid. 

Les résultats de ce-premier groupe de séries sont les suivants : 

La malade s'en tient étroitement au contenu du mot inducteur, ou 
ne pense qu'à ce qui est immédiatement contigu : le cercle de ses 
représentations est extrêmement restreint. 

Les chances de répéter une association déjà faite sont d'autant 
plus grandes que la qualité de cette association est plus inférieure. 
L'auteur pense que, si cette conclusion était confirmée, elle pourrait 
offrir un intérêt de diagnost 

Dans la plupart des séries, l'exercice a eu une influence salutaire 
sur la qualité de l'association. 

IL. Le mot inducteur est un substantif concret. — Ce substantif se 
rapporte aux parties du corps humain [lète, main...), aux objets 
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La différence se voit très nettement entre les deux sortes d'asso- 
ciations dans chaque groupe. Mais, d'un groupe à l'autre, cette loi 
pe parait plus se vérifier. Le groupe 1 est, en effet, ainsi que nous 
l'avons vu tout à l'heure, beaucoup plus riche que les autres en 
associations d'après le contenu ; il semble dunc que la moyenne 
de ses Lemps d'association devrait être supérieure à celle du 
groupe II, et surtout du groupe Ill, ce qui n'est pas le vas. Comment 
donc expliquer cette contradiction ? 

L'auteur pense, avec raison, qu'on ne peut comparer entre elles 
que les durées des associations provoquées par une même catégorie 
de mots-inducteurs, car la durée d'association est aussi influencée 
par le plus ou moins de familiarité de ceux-ci. On a ainsi deux 
influences qui se contrebalancent : la valeur plus grande de 
l'association, qui tend à augmenter la durée et la « qualité sub- 
jective » plus grande du mot-inducteur, qui tend à la diminue: 
Or ces deux facteurs s'opposent d'autant mieux que c'est précis 
ment les mots qui intéressent le plus le sujet qui déclenchent les 
associations les plus élevées. 

4° L'exercice racroureit les temps d'asoriation. Cette influence 
raccourcissante se fait sentir davantage sur les assoc 
voquées par un mot-inducteur moins familier à la patiente. 

L'exercice améliore la qualité de l'association : avec l'exercice, les 
associations d'après le son diminuent, et celles d'après le contenu 
augmentent. : 

5° La firation des associations une fuis effectuées n'est pas démon- 
trée, Lorsqu'une même association réapparait, il est bien plus 
probable que c'est la conséquence de la pauvreté intellectuelle de 
la malade qu'un résultat de la fixation. IL est intéressant de noter 
que rerépétitions sont d'autant moins fréquentes que le mot-inducteur 
a plus dintérét pour la malade. 

Si nous avons rapporté ce travail avec autant de détails, ce n'est 
pas tant pour les conclusions auxquelles l'auteur arrive — qui, ne 
concernant qu'un seul cas, demandent, cela va sans dire, à être 
vérifiées sur d'autres — qu'en raison de la méthode qu'il inaugure, 
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MÉMOIRE EN 


temps le souvenir. Je donne la ranstatation sans les détails qu’ 1 
faudrait. Gr il en résulte que ce que Riersliet appelle la plasticité. 
ce qui est proprement la mémoire, a bien plus de développement 
chez l'enfant. Puisque l'occasion se présente, je donnerai deux 
conseils puut hien faire l'analyse entre la part de la mémoire et 
celle de l'attention. ces deux fonctions qui. en énéral, dans 
recherches de ce senre, sunt lrap étruitement unies. Si où veut 
ineltre en lumière la part de la mémoire. il faut prolonger la durée 
de la conservation du souvenir: si, au contraire, on veut mettre eu 
lumière la part de l'attention, il faut enlever an souvenir out cara 
tère intéressant, car l'attention voluntaire s'exereera d'autant jlus 
que les éléments seront plus dénués d’intéré: 
La deuxième qurtie est cons 
un premier chapitre traite des ce 
anémie, intoxications, samnambulismes 
intéressant pour la psyehelogie: il contient un exposé détaillé ct 
svineusemeut fait des recherches qui out été faites sur l'associa- 
tion des idées par Bourdon, Aschaffenburg et Ziehen. L'auteur 
pris Le soin de rapprocher les classifications de ces trois expérimen- 
tateurs et de comparer leurs résultats. On est surpris de constater 
les contradictions, et surtout combien peu de conclusions précises 
1 intéressantes ont été obtenues par un labeur aussi considérable, 
La troisième partie à pour objet la reconnaissance ; elle comprend 
des chapitres nourris où sent exposés les phénomènes de « déjà 
su », puis les expériences de Hinet et Henri, Bourdon, Thomas et 



















































En résume, le livre de Biersliet est un résumé lidèle des expé- 
riences de laboratoire qui ont été faites 
il sera commode jour ceux qui désirent se mettre rapidement au 
Lde la bibliographie. Les citations sont exactes et sc 
+ et les analyses inspirent pleine confiance. Quelques idées 
originales, comme celle que nous avons signalée sur la distinction 
entre la plasticité et l'attention, intéresseront les spé 














A. NETSCHAJEFF. — Experimentelle Untersuchungen über di 
Gedächtnissentwickelung bei Schulkindern (Hrcherrhes er perinne 
dates sur le développement de he mémoire chez les enfants). — 
£. Psyeh. u. Phys. d. Sinnesore. 1901, NXIV, 321-35 














Le mémoire de IT vontient deux études de valeur fort 
différente. La première porte sur le développement de la mémoire 
la seconde a pour objet les mémoires spéciales el, eût 
fleuve ile la sisnification des mots sur leur cunse 
l'auteur s'est attaché de préférence, et il 
est regrett a expériences défectueux ne permette pas 
de tirer, des documents très nombreux qu'il a aceumulés, le parti 
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la différence est à partir de 12 ans, au prolt des filles. (De 12 à 
4% ans le nombre moyen d'objets retenus est de 9,1 pour les garçons, 
de 9,3 pour les filles). La valeur des résultats relatifs aux garcons 
{près de 500) est d'ailleurs plus grande que pour les filles (200 envi- 
ron). La différence entre les deux sexes est probablement assez 
faible ; la mémoire des mots et des chiffres paralt cependant mei 
leure chez les filles. 

Dans la seconde partie de son mémoire, l'auteur a cherché les 
relations qui unissent le développement des mémoires spéciales et 
le type mnémonique de l'individu (questionnaires adressés à 
350 élèves). Des lables très complètes et très claires que Netschajell 
à dressées, il semble ressortir une très légère supériorité de la 
mémoire en faveur des types visuel et moteur, Mais comme l'auteur 
le remarque lui-même, ce résultat peut tenir à ce que seuls les plus 
intelligents sont capables de se rendre compte qu'ils appartiennent 
au type visuel ou moteur. 

On trouve enfin une tentative de corrélation entre la force mus- 
culaire et la capacité pulmonaire, d'une part, et la mémoire. L'au- 
eur se servait du spiromètre de Riché et du dynamomètre de Collin 
{pression et traction; nombres maxima); il à expérimenté sur 
130 sujets. En groupant les plus forts (de chaque âge et de chaque 
école, 32 sujets) et les plus faibles (30 sujets), il constate que la 
mémoire des élèves les plus vigoureux est un peu supérieure à la 
moyenne (calculée pour les mêmes âges et dans les mêmes écoles), 

que celle des plus faibles n'en diffère pas notablement {Vo 
sur ce point: Annee psychologique, IV, 152, 244, etc. — La coriél 
tion indiquée ici est peut-être accidentelle). 


















Je Lancuirn DES BanGELs. 


L'ASSÉE PSVEROLOGIQUE, FIL. ES 





‘et non pas To mouil 
nue 


constant — 
Fait 


nn 


comme 
Ed. 








PERCEPTIONS 49 


par Bielschowski (Arekiv. f. Ophthalmoloyie, 1807. — Strabique, 
L'æil gauche dévié en dedans. À la suite de l'énucléation de l'œil 
droit, le sujeL présente de la diplopie; l'examen de l'ail montre 
qu'il ne se forme qu'une image sur la rétine). lering suppose, 
comme on sait, que chaque élément rétinien esL affecté d'une valeur 
spatinle et que, concurremment à oule sensation lumineuse, il se 
pro duit une « sensation d'espace ». Storch insiste sur l'importance 
des mouvements oculaires qui accompagnent l'excitation des divers 
points de la rétine : c'est le coneomitant psychique de ces mouve- 
ments, assogié à la sensation correspondante, qui fonderait la 
représentation spatiale. Celle théorie est ingénieuse; elle semble 
plus maniable que celle de Hering. 

















J. LanGuier des BaxcELs. 





RAISONNEMENT 





AARS (K.). — Die Erwartung (L'attentr). — Z. für Psychol., 
XXI, 491-14 
La loi de causalité a sans aucun doute sa racine dans l'attente 





causale. L'attente joue un grand rôle dans la vie intellectuelle. 
Tantôt c'est une sensation, lintô une image qui constitue l'objet 
attendu. L'intérêt du problème consiste en ce que, au moment de 
l'attente, la chose n'est pas L 

Celle remarque permet d'écarter d'emblée toute explication de 
l'attente par l'association; l'association est un fait accompli, non une 
attente. Mais qu'est-ce qui permet à l'association de s'accomplir? 
On peut se représenter que c'est l'empreinte assucialive {Associa- 
tions-yeprâye) laissée dans la conscience par deux faits qui se sont 
immédiatement succédés. On peut considérer chaque phénomène 
comme un centre de rayonnement de telles « ligues d'association ». 
Si l'attente ne peut pas se ramener à l'association, elle a pour 
fondement l'existence de ces lignesassociatives, c'est-à 
faculté qui permet à une association de Saccomplir, C'est dans 
celle empreinte associative que nous Lrouverons ce que l'attente a 
de spécifique 

Mais voiei où la question se cor 
associative soit la base de 




















où compreud que l'empreinte 
l'acte d'attendre »; mais comment se 
fait-il que, lorsque la représentation atlendue arrive, on recounaisse 
que c'est hieu elle qui est l'attendue? Car l'idée de luttente n'est pas 
le moins du monde identique à celle de l'attendu. En outre, au 
moment vù la représentation attendue parvient à la conscience, il 

reste plus trace de l'attente, Comment done celle-ci est-elle 
identiiée à celle-là? L'auteur pense que l'empreinte assuciative se 
fusionne avec l'événement aleudu, el que celte fusion est connue 
grâce à la mémoire [?j. 

Cette explication :— si je l'ai h 
obscure, Comment l'a idée » de l'attente, puisqu'elle s'évanouit au 
moment où l'image attendue acrive, peut-elle « fusionner » avec 
selle dernière? En outre, l'attente me parait être un étal émotif, non 
une simple « pi état de satisfaction qui prend 
naissance au moment où tente, et qui enveloppe la 
représentation attendue, ne re animent cumpte du 
fait que l'on receunait comme étant l'attendu, la représentation 
qui atrive? Car — semble-l-il — ce n'est pas parce que nous savons 
























comprise — me parait assez 
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er que nous avuns ce sentiment 
isfartion, mais au contraire. cest parce que nous naus sentons 
soudain satisfaits et soulagés à l'arrivée de celle représentation que 
nous l'envisagsons comme étant celle qui était l'objet de notre 
ssant phénomène aurait peut-être 
<clairée par l'étude de ce qui se passe lorsque l'on atlend l'arrivée 
d'un phénomène dont on a dfjà l'image dans la conscience. 

L'auteur termine sou article en discutant les idées de Lirre et de 
Wirtses sur le mème sujet 


























En. Cuaranior. 


- Note sur la conscience de l'effort intellectuel 
Congrès intern. de Psychol., Paris. 1901 





M. Beruson à fourni seulement une rourte note aux lomptes Remlus. 
Nous la repréduisens intégralement 
« Cette cammunication =e résume en trois points 





sut travail 
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schématiquement le but à atteindre. puis 
schéma avec l'imaue d'un dispesiuf appropi 
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autres. le dépassant, jusqu 
aves le schéma sit vienne: — 39e mourement tout spécial d'imars 
Wutes particahères nou» dune une impression sui yearris qui doit 
entrer jour une larze part dans la sousrience que nous avons de 
l'effort inteller tue 

Ce résumé et fort inemplet, et probablement inexa 











émane rraisemblablement de l'auteur lui-même. Tout récemment. 
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RAISONSEMENT EE] 


KARL GRODS. — Erperimentelle Beiträge sur Psychologie des 
Erkonnens Contributions erpérimentales à la paycholoyie de la ron- 
naissanre), — Zeïts. L. Psyeh. u. Phys. d. Sinnesorg.. 1901, XXVI. 
145-168. 


Les opérations les plus complexes de l'esprit, telles que le juue- 
ment, le raisonnement, sont trop souvent délaissées par les 
psychologues, qui abandonnent le soin de les étudier aux purs 
logiciens. Mais l'objet de ceux-ci est moins de connaitre le fonction- 
nement réel el vivant de la pensée que de créer un système de 
formes abstraites capables de contenir les faits. et la matière qui 
suffit à leursspéculations ne fournit qu'un petit nombre des données 
qu'il faudrait posséder pour se faire une idée du jeu de l'intelligence. 
Déclarer que Pierre est mortel, c'est simplement reproduire une ass 
ciation fixée dès l'enfance et il est douteux que la répétition de ces 
3 mots permette de pénétrer le mécanisme de l'activité mentale. Des 
jugements d'une autre nature intéressent le psychologue : ce sont 
les jugemnents naturels. originaux, que la vie de l'esprit provoque 
constamment et qui nous apportent quelque chose de vraiment 
nouveau. Voici la méthode que l'auteur a choisie pour les étudier. 

Il lisait une courte phrase, par exemple : « Il ÿ a en Saxe un vil- 
lage de 20.000 habitants ». puis ajoutait immédiatement : « Que dési- 
rez-vous savoir de plus?» Les auditeurs auxquels il sadressait 
posaient une ou plusieurs questions qu'ils écrivaient sur un morce: 
de papier. Ce procédé, qui obligeait les sujets à déployer une cer- 
taine activité intellectuelle, dunnait lieu à un bon nombre de juge- 
ments originaux. Les phrases étaient choisies de façon à provoquer 

+ une catégorie spéciale de questions. Les questions, bien qu'expri 
mées dans une seule phrase, pouvaient impliquer plusieurs relatiuns 
logiques. Suit, par exemple, la question : « Où avait-il laissé sun 
couteau? » on peut ÿ distinguer une relation temporelle passé el 
une relation spatiale ‘loralisation. D'où la nécessité d'un double 
caleul pour obtenir des résultats numériques, chacune des deux 
relations étant eumptée pour 1:2, sil s'agissait de la somme des 
questions, et pour {, sil s'agissait de la somme des « rela- 
tions ». Les phrases lues étaient au nombre de 23. Les sujels de 
#1 à 21 suivant les jours: ÿ répondirent par 439 questions, compur- 
tant 538 relations lugiques. 

Ces questions peuventse classer sous deux chefs principaux, selon 
qu'elles correspondent à un slule jilus où moins avancé du juge- 
ment en formatien. On peut,en effet, distinguer les « questions » lcere 
Fragen ; et «les présomptions » rermntumfragen) ; les premi 
quine s laine forme logique, sas 
contenu nt une réponse développée (Qu'est? 
D'où vi tres expriment, sous forme dubitative, 
un jugement, et appellent un oni ou un non Est-ce un ours ? ele... 
Des 419 questions recueillies par l'auteur, 218 sont des « ques- 




















































































£ 


ibre de la 
phenses 


dreistenée : 2 10,8 [1 
tout, AIS {ia ns ue nr RSA Le 
d'existeneu intarvienneut presque aus 

= 








RAISONNEMENT 44 


sives (portant sur la cause) et progressives {portant sur l'effet; 
d'où 3 couples de phrases. Ces 6 phrases donnèrent lieu à 220,5 1241) 
questions qui se répartissent en 30 (78) téléologiques, — soit 14.61 
(44,50 0 — et150,5 163) causales, — soit 34,42 (30,3) 0/0 — : les « pré 
somptions » sont au nombre de 48 (55) dans le premier groupe, de 
93,5 108: dans le second. On voit immédiatement le rôle particulier de 
la catégorie de cause. Il apparait également, si l'on compte à part 
les questions provoquées par l'ensemble des phrases qui n'étaient 
pas destinées à suggérer la notion de causalité. On a 30 (58) ques- 
tions téléologiques et 80.3 (85, causales proprement dites : c'esl, au 
total, près de la moitié des questions qu'on obtient par ce procédé 
de caleul 11 faut se rappeler, de plus, qu'un certain nombre de rela- 
tions, classées sous les catégories de Lemps et surtout d'espace, sont, 
en réalité, des relations causales. — En poussant l'analyse plus loin 
et, en particulier, en comparant les relations régressives et pro- 
gressives, on met en lumière l'importance des premières (Voir le 
tableau 1). 














Relations régressires 





Cause, conditions du fait. 91,5 (102) 
Haison, moyen. 2 38 (4) 
Régression tempurelle. + 7 (4) 









spatial (eo) 


Relations progressives 








Eftet seu 59 (61) 
Fin. À sen 32 (84) 
Progression temporelle. … #2 (3) 

— spatiale 1m 
404 (109) 


En résumé, de toutes les relations logiques, ce sont les relations 
causales et, parmi celles-ci, les régressives qui se présentent le plus 
fréquemment. 

Les résultats de l'enquête de Groos sont groupés dans les deux 
tableaux suivants 111 et 111). Le tableau Il est immédiatement intel- 
ligible. Le tableau 11 montre l'importance des diverses relations, 
abstraction faite, pour chaque catégorie, des questions provoquées 
par les phrases destinées spécialement à en suggérer l'emploi. Il 
est particulièrement intéressant. 5 

L'ASIE PSYENULOUQUE. vu. a 
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Espace. 2 8,57 0/0 8.36 0/0 
Temi 2 710 743 
Nomi 2 Ur 2,05 
i 2 Gr T3 
2 oi 9,67 
2 553 483 
2 aa 12,83 
2 s6t 14,50 
4 3142 30:30 
Éxistence! è 251 2,60 
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2 #0 
2 2 
2 2 
2 9 
2 36 
2 3 
2 53 
2 58 
4 85 
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‘ur annonce une suite à son travail : il se propose d'étudier 
les misonmements en germe dans les « présomptions 
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1.-W. SLAUGUTER. — The Fluctuations of the Attention in Some 
of their Psychological Relations {Lex finctuntions le l'attention dans 
quelques-unes de leurs relations physiologiques). — Amer. J. of 
Psychol., AU 3, avril 1901, p. 313-338. 





Ge travail est important. si sa conclusion vient à être confirmée, 
L'auteur a étudié les fluctuations de l'attention au moyen des 
disques de Mason. Rappelons d'abord ce que ces disques et en 
quoi consistent ces fluctuations. Si nons portuns notre attention sur 
une excitation faible et continue, nous nous apercevuns que Ja sen_ 
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Sensations auditires. — Le sujet assis, la tôle lixée, écoutant le 
tic-ac d'une montre: loutes les précautions étaient prises. pour que 








aux carrés des distances) : 1, 1,2, 1,5, 1,8, 











els restent les mêmes, la concordance est 
remarquablement nette. 

En somme, quel que soit l'excitant employé, la durée totale des 

iôdes de perceptibilité augmente à peu près proportionnellement 
à l'intensité de l'excitant; la durée moyenne de la période augmente 
quand l'excitant croit; de la fatigue est prépondérante 
chez H..; elle ne se manifeste qu'à la lin de l'expérience chez W..., 
tandis qu'au début l'effet de l'exercice est notable. 

Tels sont les faits qui ressurlent nettement des présentes 
recherches. Les relations entre les oscillations de l'attention et l'in- 
tensité de la sensation étaient en partie connues { Voir le travail de 
Martins et Marbe (Phil. Stud., VIT). Il était néanmoins intéressant 
d'étudier les réactions d'un même sujet à des excitations d'ordre 
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différent. — Wiersma conclut de ses recherches que les oscillations 
de l'attention sont sous la dépendance de causes centrales. Il est peu 
probable, en effet, que le nerf optique n'obéisse pas chez tous les 
sujets aux mêmes lois, en ce qui concerne la fatigue ou l'exercice. 
Le fait que les différences individuelles restent constantes, quélle 
que soit la sensibilité considérée, témoigne aussi en faveur de cette 
interprélation. Wiersma est sur ce point d'accord avec la très 
grande majorité de ceux qui se sont occupés de la question. — 
L'auteur se propose de continuer ses recherches sur des sujets sains, 
mais placés dans un état anormal (fatigue physique ou mentale, 
influence des toxiques) et sur des malades atteints de diverses 
psychoses; il estime que, dans certains cas, le phénomène des 
oscillations pourra présenter une valeur clinique. 
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MICHEL BRÉAL. — Jusqu'à quel point le langage est-il un auxi- 
liaire on un obstacle pour la pensée? — Bulletin de l'Institut 
psychologique, Paris, décembre 1901. 





Conférence intéressante, familière, d'où nous extrayons le pas 
sage suivant sur la formation de l'idée de temps : 

« L'idée abstraite de tempe, sur laquelle les philosophes ont 
beaucoup écrit, qu'on nous a enseigné autrefois être une idée 
innée où une forme de la pensée, n'a été acquise par l'humanité 
qu'avec lenteur: et si aujourd'hui elle est familière à tous, c'est 
surtout grâce au langage. Dès l'âge de 3 ou & ans, l'enfant, chez 
nous, a une idée très nelle du présent, du passé et du futur, 
que de nombreuses races du glube ne possèdent pas encore et que 
notre propre race à élé très longue à acquérir. L'enfant dit : « Je 
vais tous les jours chez mon grand-père; « ou bien : « Je suis all 
hier chez mon grand-père; » ou bien : « J'irai demain chez mon 
grand-père. » Il & ainsi, par le langage, des spécimens du présent, 
du passé, du futur. Cela n'a pas toujours existé dans nos la 
et ne s'y est même introduit que très tard. Cela nous paraît tout à fai 
simple aujourd'hui, mais a coûté un effort considérable à l'humanité. 
En français, le verbe a des Lemps; il en avait déjà dans les lai 
































sition est récente. Je ne veux pas vous faire ici une leçon de philo- 
logie; mais vous vous rappelez qu'en grec le parfait & 


parfait n'exprimait pasuneidée de passé, maisoi il servaiLsimple 
à insister sur l'idée verbale, à la marquer avec plus de force; de là, 
le redoublement. D'autres verbes, en grec, offrent la même parti- 
eularité. Il en est de même pour les autres temps du passé, coi 
'aoriste, comme l'imparfail; on constate que ces temps n'avaient 
pas été, à l'origine, formés pour exprimer le passé. Nous pouvons 
faire la même observation pour le futur. Elu veut dire : je euix et 
aussi : j'irai. D y a encore aujourd'hui des familles de langues, la 
famille germanique, par exemple, qui n'ont pas de temps pour le 
futur. 
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« Ainsi l'idée de temps est une idée relativement modern 
fallu des efforts pour lui donner une forme arrêtée; mais aujour- 
d'hui c'est une acquisition faite et les enfants s'en rendent maitres 
avec la plus grande facilité; ils s'en servent constamment sans savoir 
la peine qu'elle a coûté. 

« Dans les langues sémitiques, celte distinction a élé faite moins 
complètement. En hébreu ancien, par exemple, la différence des 
temps n'existait pas, c'est ce qui a produit les confusions dans 
terprétation des textes. Quand on lit les textes des Prophètes, il est 
impossible, à certains moments, de savoir s'ils parlent d'un éréne- 
ment présent, passé ou à venir : circonstance qui n'a pas manqué 
de donner une certaine obseurité à quelques passages de la Bible. 

« Le nom même du temps n'a été créé qu'en délournant le mot de 
sou seus primitif. Tempux voulait dire : chaleur; vous en avez la preuve 
dans les mots : trmperure, tepere, etc. De même, en sanscril, tapas 
signifie : chaleur. C'est donc par l'idée de chaleur qu'on est arriré à 
l'idée de température, d'où on est passé ensuite à l'idée du temps. 
Ce qui prouve qu'on ÿ est venu tard, c'est qu'en grec la même idée 
est exprimée par un mot tout à fait différent : ypôves. » 























BRISSAUD. — Aphasie d'articulation sans aphasie d'intonation, — 
Revue neurologique, 30 juillet 1901. 








ncien maître d'école: surdité verbale com 
ensible; intonations variées, tantôt empha- 
tiques, tantôt bienveillantes, souvent malicieuses, et accordant 
merveilleusement avec les jeux de physionomie les plus vifs et les 
plus naturels. À la jargonaphasie a succédé la paraphasie; le langage, 
tout en restant incompréhensible, est composé de mois qui ont 
ividuellement une signitication. Il n'y à pus de demence, ni de 
ire. Ainsi, le malade n'a plus le sens des mois, mais il en a la 

de plus, il n'a jamais oublié la mwigue du 
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langage spontané. 





IL, 4, 1004, p. 492-580. 





Tri , probablement une thèse, sur le rythme de la pa- 
role,qui a été étudié sur des enfants; on leur faisait lire une syllabe 
écrite plusieurs fois de suite: ils la lisaïent naturellement, sans 
suxgestion d'aucune sorte; ensuite, on les priait d'accentuer l'une 
des syllabes; on notaît le rythme choisi, au point de vue de la place 
de ln pause, de l'intensité, d de l'accentuation de la 
voix: dans un certain nombre de cas, on faisait parler l'enfant dans 
le microphone de Rousselot. 
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THIERY. — Le tonal de La parole. — IV! Concrès intérn. 
de Paychol.. Paris. Alcan, PR pe AS. 








L'auteur à pull: son mémoire en detail dans la Ra ne No-Soe 
tique. Nous présentons ici up extrait de son resumé 

La parole parise -st constituée, comme le chant, jar des 
de hauteur fixe et déteru 

Entre se sons avant chacun leur hauteur, il existe des tap- 
ports lies ét réguliers quisont ceux d'uneschelle musicale pure non 
tempéré: est l'échelle musicale dite des instruments à quintes 
justes. Les sons varient de hauteur de façon à former les assacia- 
tous symétriques. caractérisant les rythmes. les incises, les 
phrases el périmles de toute mélodie. 

« Duree de mutes parlees, — Les notes parlées étant moins pro 
lungées que les nétes du chant, il est plus difficile d'en aperve- 
cevoir, d'en déterminer et d'en acronder la hauteur. — IL n'y 
entre les nutes du chant et celles de la parole que cette seule Ai 
férence du plus où moins de durée des sons : la parole est cons 
lituée de sons proprement dits #1 non exclusivement de bruî 
11 y a done. à ce jwint de vue, entre le chant et la parole, la diffé 
rence qui distinzue l'harmonium du piano: en effet, l'orgue ayant 
des notes plus prolengées, nous y avons bien plus qu'au clavecin, 
conscience nette des hauteurs. De même, laissant de côté l'orgut 
on peut restreindre l'exemple au piano seul et dire que ces not 
du chant, à raison de leur durée prolongée, sont comparables au 
sons soutenus obtenus en appuyant la pédale forte du piano, tandis 
que les notes de la 
telés obtenus au 














































des sans est plus facile et plus parfaite; d'autre part, dans le 
second, elle est moins nette et plus diflicile; mais, de part et 
d'autre, personne ne niera que les sons ont objectivement une 
hauteur absolument lixe, indépendamment de leur plus où moins 
grande prolongation. 

a brièvelé des notes de la parole parlée empêche, en outr 
d'accorder par la méthode des battements deux paroles parlées 
simultanées. 
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positif permettant artiticiellement de donner a 
qui, de leur nature, sont brèves, une dun 
voudra. 

+ Ge procédé devra avoir pour eMet de mettre en 6 
hauteur des notes de la parole parlée. 

« En effet, étant donné que la seule cause qui empéchait d'aper- 
cevoir netement la hauteur, c'est la rap petite durée dex syllnher 
le procédé artificiel qui augmente indéfiniment éette durée, 








nee la 











sine même spire du ronleau, de façon À répéter Hu 


Je l'année Prvdolenique, pur Aus Bar années 


oyraphes et l'étuite des ruelles. par Manse, 1. HA 01 





LANGAGE 493 


deux ou trois syllabes, c'est assurer cette répétition qui réalise une 
sommation d'excitations de hauteurs. On met ainsi en évidence 
que l'intervalle dont il s'agit est d'une ovtave, quinte, tierce, 
majeure où mineure, ton majeur ou mineur, de 

chromatique ou enharmonique. 

« Le plus, la même disposition servira pour la vé 
tème de diapasons chromaliques ou un instrument à quintes justes 
répétant les sons discernés se fera entendre simultanément où 
alternativement avec le phonographe arrêté à la spire étudiée et 
permettra de décider. 

« Enfin, après avoir répété à satiété une syllabe, le chariot désen- 
grené pourra être à volonté déplacé et glissé à la main directement 
à une autre spire en laquelle on a noté une syllabe de même hau- 
teur, et la comparaison de contrôle se fera ainsi sans peine. 

« Certes, s'il s'agissait de discerner une suite incohérente de 
paroles de toute hauteur, le travail serait énorme ; mais le problème 
est extrêmement simplifié par cette circonstance que les. paroles 
oratoires que nous nous proposons d'étudier sont périodiques, et 
qu'elles doivent précisément leur perfection oratoire à une extrême 
de mélodie et à une symétrie constante d'intervalle; ce 
qui simplifiera singolièrement le travail au point de le rendre 
extrèmement sûr et facile. Celle régularité assure aussi la critique 
du travail; on s'apercevra que, bientôt, pour peu qu'on étudie 
un morceau de maitre au jhonographe, sans qu'on s'attache 
à l'apprendre, il sera su non seulement dans son texte, mais 
même, ce qui est ici très important, dlans ses intonations, el on 
pourra reproduire de mémoire les intonations antérieures pour les 
comparer à un passage actuellement entendu. 

Tout cela est fort ingénieux, mais ce n'est qu'une description de 
dispositif; et on voudrait bien connaitre les résultats. Maintenant, 
autre question : cetle méthode est compliquée, elle suppose, en 
outre, que, pour chaque syllabe, l'expérimentateur inter 
avec son diapason et en fixera la hauteur. C'est un travail d 
Ne pourrait-on pas objectiver, en quelque sorte, ce travail, en 
employant une autre méthode, dont je suis étonné que Thiéry ne 
parle pas; il est cependant impossible qu'il ne la connaisse pas. 
Cest tout simplement la méthode graphique. Lorsqu'on parle et 
qu'on met la main sur le cou, en avant, on percoit très netlement 
les vibrations laryngiennes; si on met un tambour de Mare contre 
le larynx, on recueille ces vibrations, on peut les écrire sur un 
cylindre tournant, comme l'a fait Bourdon, comme l'a fait aussi 
Wousselot; du moment que les vibrations sont écrites, on peut les 
compter, les plus fines en se servant d'une bonne loupe. Voilà un 
procédé lout simple pour étudier la hauteur de la voix parlée 
quoi done Thierry na-Lil pas eu l'idée de s'en servir? EL, 
est sersi et l'a trouvé défectueux, pourquoi done ne l'a-t-il pas dit? 
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TRIPLETT et SANFORD. — Studies of Rythm and Meter (Etudes du 
rythme et du mètre). — Am. 3. of Psychol,, XII, 3 avril 1901, 
P- 361-387. 


Etude à la fois expérimentale et d'observation, contenant des ren- 
seignements sur les rythmes des nourrices, sur les cris de collège, 
et une étude expérimentale sur les rythmes des rimes des nou: 
rices 
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PLAISIR, DOULEUR. -- SENTIMENTS 





L. BRAY. — Du beau. Essai sur l'origine et l'évolution du senti- 
ment esthétique. — 1 vol. in-#. Paris, Alcan, 4002, 206 p. 


Le sentiment du beau ne dériverait pas du jeu, selon une théorie 
que le livre de Groos a mis fort à la mode, mais du sentiment sexuel, 
qui se révèle dans la concurrence des mâles se dispulant une 
femelle. L'auteur étudie, d'après Darwin el Wallace, ce sentiment 
sexuel chez les animaux ; d'après Lubbock, qui étudie l'attraction des 
plantes sur les insectes; il discute les objections de Groos. Il cherche 
ensuite à montrer comment ce sentiment du beau, d'origine 
sexuelle, a pu, en se développant, s'étendre à des domaines qui sont 
cumplètement étrangers à l'instinct sexuel; c'est là une œuvre bien 
diflicile, et je ne crois pas que l'auteur ait fait complète sa démons- 
ration. 





V. BROCHARD. — La morale ancienne et la morale moderne. 
Rev. phil, janvier 1001, p. 1-12. 





Ge court article, fort remarquable par la perfection de la forme, 
montre que la morale antique diffère profondément de la morale 
moderne; les idées de vie future, responsabilité, péché, devoir font 
défaut à la morale ancienne; le devoir, l'obligation ne sont pas, à 
proprement parler, d'origine moderne, mais d'origine religieuse : 
ce sont Ià des concepts qui se rattaclient à l'existence d'un Dieu 
révélant sa volonté aux hommes sous forme de commandement, et 
châtiant ceux qui désobéissent à sa loi. Jusqu'au commencement 
du xixe siècle, les philosophes se sont inspirés exclusivement de la 
morale antique; c'est seulement avec Kant el son impéralif catégo- 
gorique, — qu'il a cherché à fonder sur la raison, — que là morale 
religieuse s'est substitnée aux conceptions purement rationnelles 
des Grees. Mais, « par l'effet d'un 
inclinons aujourd'hui à considérer la forme actuelle de la moi 
fondée sur l'obligation comme la forme traditionnelle et classique 


A: Bixer. 
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« 2° Une augmentation de des reapiri 
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— SENTIMENTS su 


+ 2 Une anymentation de fréquences des respirations. 
AL. La triste, cause soit par un son bas. suit par une musique 
triste, soit par des id-es tristes, produit : 

8 La aise ment du thoras 
4 3 Une imination de profondeur des respirations avec. par inter. 

piration tres préfonde : 
de fréquence de la respiration. 
ible. éveillé soit par un son has, soit par la repré- 
sentatien d'un repos agréable. produit : 

«2 Un affirment du thoras 

2 Une awymentation de profondeur des respirations: 
3. Une diminutim de fréquence des respirations. 

. IN. L'état deryreblr, causé soit par une solution saturée de 
sel. suit par une excitation électrique très douloureuse, soit par un 
son aigu. soit par la représentation d'un état désagréable, produit : 

45 Une cleratinn du thorax: 

2e Une diminution de prafundeur des respiralions: 
Une augmentation de fréquence des respirations. 
Ces ébesrvations pérueltent de tirer les quatre conclu 
suivantes 

1° Chacun de ces quatre états: vaiet. tristesse, agréable et désa- 
gréable, a une influence caractéristique sur la respiration 

« 2 L'influenre de la vaieté est opposée à celle de la 
celle de l'agréable à celle du désagréable; 
nfluence de la gaieté se rapproche de relle du désagréable. 
tandis que l'influence de la tristesse se rapproche de celle de 
l'agréable : 

2 4e Do 
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cette influence sur la respiration parle complètement 
contre cette mani?r- de voir qui identifie la tristesse avec le désa- 
gréable ét Ja vaielé avec l'agréuble. 
— Au point de vue du réferr patellaire, on observe : 
« L. Pendant la gaieté une seuyeration rex grande. 
11. Pendant la tristesse une diminution qui va jusqu'à l'aboli- 
tion. 




















Pendant l'état agréable, une très légère exagération. 
IV. Pendant l'état désagréable, une asser grande exagération. 

« Ces résultats permettent de tirer des conclusions concordant 
avec celles que nuus venuns de tirer au point de vue de la respi- 
ration. 

« {+ Chacun de ces quatre états a une influence caractéristique 
suc le réflexe palellaire:; 

2 La gaieté et la tristesse ont une influence directement 
opposée 

« 3e L'influence de la gaieté se rapproche le plus de celle du désa- 
gréable, qui de son côté n'a pas du tout le caractère de l'influence de 
la tristesse ; 

4: Done, aussi bien pour le réflexe patellaire que pour la respi- 
ration, nus ne pouvons pas admettre l'identification de la gaieté avec 
l'agréable et de la tristesse avec le désagréable. 
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« G. — Au point de vue du tonus-musculaire : 

« L. La gaieté produit une augmentation très prononcée du tonus des 
extensenrs de la jambe ou du bras suspendus; 

«IL. La tristesse produit une diminution de ce lonus, accompa- 
gnée peut-être d'une augmentation du tonus des fléchisseurs ; 

« UL. L'agréable produit une awymentation très légère du tonus des 
extenseurs; 

« IV. Le désagréable produit une grande augmentation de ce tonus. 

« Nous avons donc ici un parallélisme complet entre l'influence 
sur le tonus musculaire des extenseurs et l'influence sur le réflexe 
patellaire. Cependant nous ne pouvons pas profiter de ce parallé- 
lisme comme d'une preuve nouvelle pour les conclusions psycho- 
logiques que nous avons tirées des influences différentes des senti- 
ments sur le réflexe patellaire. Car, d'après un certain nombre de 
faits physiologiques et cliniques, il est bien vraisemblable que les 
variations dans le réflexe patellaire vont de pair avec les variations 
dans le tonus musculaire. Cela serait donc tirer deux fois les mêmes 
conclusions d'un même fait. 

« D, — Au pointde vue du frarail musrulaire, j'ai compté le nombre 
des mouvements de flexion et d'extension que le sujet pouvait faire 
avec un de ses doigts dans un laps de temps déterminé. J'ai constaté 
qu'il y avait : 

Une exagération très gramde de ce nombre pendant la gaieté; 
« 11. Une diminution très grande pendant la tristesse: 
«Il. Une petite augmentation pendant l'agréable; 

«IV. Une grande auymentation pendant le désagréable. 

« Nous constatons donc dans le travail musculaire des change- 
ments identiques à ceux que nous avons observés dans le réflexe 
patellaire : changements qui permettent les mêmes conclusions et 
appuient aussi de leur côté les conclusions que nous avons tirées de 
l'iatlaence sur la respiration. » 
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l'auteur n'a pas trouvé comme nous qu'elle fût diminuée pendant le 
travail intellectuel ; il a surtout vu de grandes irrégularités; et, quand 
il y avait de l'antagonisme entre l'amplitude et le nombre, ce n'était 
pas exactement une proportion inverse. À la fin du travail, un fait 
à peu près constant, c'est qu'on répare sa fatigue par des respira- 
tions profondes; la respiration rapide est beaucoup moins souvent 
employée à cet usage. 

La suppression de la pause respiratoire que nous avions notée 
pendant le travail intellectuel court ne se produirait pas aussi net- 
tement quaud le travail dure longtemps. 

En somme, le travail d'Obici paralt fait consciencieusement; il 
contient beaucoup de chiffres et de graphiques; on y retrouve des 
faits déjà connus par nos recherches antérieures : l'accélération de 
la respiration pour un travail intellectuel court, le ralentissement 
pour un travail long; mais il semble que ces phénomènes se pro- 
duisent avec une grande irrégularité, varient beaucoup d'an sujet à 
l'autre ; surtout on ne verra clair dans la question que lorsque l'au- 
teur aura rapproché ses courbes respiratoires du travail mental 
fourni 
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« Mujerados ». — Rapport entre les nrganes génitaux et le 
osseux. — Précocité exceptionnelle des organes génitaux et des 
caractères génitaux secondaires corrélatifs. — Développement du 
squelette chez les eunuques. — L'ostéomalaie et les organes géni- 
taus. — Rapports entre l'acromégalie et les organes génitaux. — Cas 
du De Sacchi ffigantisme infantile, — Théories à 
effets de la puberté. — Expériences sur l'influence 
l'ablation des organes génitaux. 

Chapitre vir.— L'époque pubère chez les dégénérés. — Anomalies 
de développement physique. — Défauts de conformation des organes 
génitaux. — Anomalies de l'instinct génésique chez les dégénérés. — 
Anomalies dans le développement du caractère moral corrélatives 
aux anomalies physiques. — Rapport entre la puberté el le erim 

Chapitre vin. — Troubles nerveux et mentaux, provoqués par le 
développement de la puberté, leur fréquence et leur cause. — Li 
maladies mentales de la puberté : études de Kahlbaum, ec 
Fink, Schüle, Kraft-Ebing, Daraszkiewitz, Ville, Kraepelin et Ziehen 
en Allemagne; de Skae, Clouston, Bevan-Lewis, Maudsley, llam- 
mond et Spitka en Angleterre et'en Amérique ; de Magnan, Ball, 
Matret, Christian et Voisin en France: de Seppilli et Venturi 
Ital 



























+ — Les maladies mentales de la puberté {suite}, — 
Variétés des psychoses de la puberté suivant leur cause prochain 
#* Maladies mentales qui reconnaissent dans l'état pubère une 
simple condition prédisposante; leurs caractères et leur duré 
2 maladies n 
165 cliniques. » 

1 est incontestable qu'un recueil de ce genre a coûté à son auteur 
beaucoup de temps et de soins. L'idée principale qui s'en dégage est 
que la puberté est, pour chaque individu, une épreuve qui met en 
lumière les faiblesses et les tares de son organisme. 
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Vicron HENRY, professeur de sanscrit el grammaire comparée à 
l'Université de Paris. — Le langage martion, étude analytique de 
la genèse d'une langue dans un cas de glossolalie somnambu- 
lique. — Paris, Maisonneuve, 1904. 











Préface, où sont reproduits tous les textes martiens publiés ou 
communiqués par M. Flournoy, qui a observé dans tous ses détails 
le cas de sompambulisme en question. 

Observations préliminaires. 

Introduction : le cas de M" Hélène Smith (pseudonyme), exposé 
d'après le grand et magistral ouvrage que M. Flournoy lui a consacré 
Alcan 1900 . — x 1". Position dt 
la question... « Si les procédés d'un sujet plongé à l'état de sub 
conscience et créant un langage reproduisent exactement les phéno- 
mènes de sémantique relevés par la science, il demeurera établi 
par voie expérimentale que le langage est l'œuvre spontanée d'un 
sujet inconscient des procédés qu'il emploie à cet effet, — x2. La 
méthode : nature des 40 textes martiens et manière de les étudier. 
— $ 3. Les matériaux : Mi Smith ne sait bien que le français; mais 
elle a appris un jeu d'allemand dans son enfance; son père était 
Hongrois: et. enfin, quoiqu'elle n'en eût aucun souvenir, elle à eu 
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certainement l'occasion de jeter les eux sur une grain 
rite. 











du langage martien. — à 4 
les vogelles: les ransonnes; la métathèse joue un trés grand 
aph yneôpe, apocope; allitération et assonaure très 












importantes . — $ 2. Dérivation. — $ 3. Grammaire. — % 4. S 
la grammaire du martien est esvutiellement française; sa sYntaxe 
l'est erchuivement . — $5. Sémantique procédés psychologiques de 







ception et d'altération du sens des mots, : mélonymie, 
ssnciation, sue ation sémantiques, 





es des individus martiens : Ésenale, 


1. Les petits mots : les articles: les pronoms: les 

alierhes, préjusitins et conjonction: les verbes auxiliaire. 
Chapitre 15. Le vcahulaire français : analyer de 109 mots mar- 

Liens soit un tiers au moins du vovabulaire qui peuvent, ave plus 

crtitude ou de vrais-mblance, se ramener à une 

Chapitre s. Le sorahulaire allemand : 3 mots ÿ paraissent ein 

prunté 

Chapitre «1. Le vocabulaire hongrois : 56 mots paraisswnt en 

relever. 

jpitre 45. Le vus 

5 mt. 
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malt pas cette pensée comme sienne et la laisse en dehors de sa 
conscience personnelle; elle n'en difière encore que par l'intensité, 
Ja netteté infiniment plus grande des images verbales intéressées. 
Dès lors, celles-ci peuvent être Lout aussi bien auditives que motrices 
où visuelles suivant le sujet et aussi suivant l'affection dont il est 
atteint. Toutefois, on est bien souvent autorisé à penser, sans pouvoir 
1e démontrer évidemment de facon indiscutable, que la part prinei- 
pale revient à l'image motrice. à 

« Les distinctions que nous venons d'exposer appart 
nettes dans le tableau suivant : 
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tions auditives 
visuelles à 








« En résumé, le erme d'hallucination psychique, qui, dans son 
acception la plus générale, désigne des phénomènes disparates, 
doat beaucoup ne sont même pas des hallucinations, ne peut qu 
retenir des confusion regretlahles et dit disparaitre de la nomen- 
clature psychiatrique. » 
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particulièrement favorable aux progrès des facultés intellectuelles 

Ils anéantirent, partout où ils se trouvèrent en concurrence avec 

eux, les géants engourdis du monde des reptiles. La force brutale 

et inepte succomba devant l'intelligence, et de la sorte furent pré- 

parés l'avènement de la raison et celte suprématie de l'esprit qui 

nous fait parfois rêver d'un. monde où tout ne serait plus que jus- 
et bonté 





xvu 


QUESTIONS GÉNÉRALES ET TRAITÉS 
E. LUGARO. — Und definitione objettiva dei fenomeni paichichi 


{Enr léfinition objective des phénomènes psychiques . — Arch. per 
l'Anthrop. et l'Elnolog., XXXI, 1901. 


çon semi-populaire; l'auteur a discuté la formule de Spencer, 
qu'il amende légèrement, et il conclut que les processux psy 
consistent en adaptations dynamiques obtenues par le moy 
coordination systémaique des processus internes qui correspondent 
symboliquement à Ta réalité externe, aux besoins et dangers de 
l'organisme, avec les réactions dont celui-ci est capable. 

A. Bien. 









E-B. TITCHENER. — Experimental Psychology. À Manual of Labo 
ratory Practice. Qualitativs Experiments. Part 1. Students ma- 
mual. Part 2. Instructors Manual (Psychologie expérimentale. 
Manuel de pratique de boratoire. Erpériences qualitatives. A pur- 
tie: Manuel de Cétuliunt ; He partie 2 Manuel du professeur. 

New-York, Macmillan, 1901. 












Il est très intéressant de prendre connaissance de ce manuel, et 
de se rendre compte de la manière dont Titchener comprend 
aujourd l'ensciguement de la paychologie expérimentale Get 
auteur jouit en Amérique d me ; il est uu de ceux 
dont l'enseignement a le plus de sue 






on s'aperçoit que ce n'est 
pas du tout une wuvre théorique, concue dans le cabinet, mais le 
produit de longues et répétées observations faites sur les étudiants 
américains. Le premier volume leur est destiné. Comme le titre 
l'indique, ce n'est nullement un traité de psychologie; c'est une 
série d'expériences qu'un propuse à l'étudiant d'exécuter en le gu 

dant par la main. La partie expérimentale est done au premier 
plan. Chaque expérience, il ÿ en a une quarantaine en tout, est 
décrite avec un détail trés soïgneux, el loujours pratique ; avant de 
la décrire, l'auteur indique brièvement à quel but elle répond ; il 
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anviennes ; si on les conserve, vn les fera autrement. On ne se con- 
tentera pas d'obtenir du sujet de brèves réponses ; on se contentera 
encore moins de prendre des Lemps de réaction sans rien deman- 
der au sujet: on ne mettra pas d'un côté les études sur les sensa- 
tions et de l'autre les études sur les perceptions, comme s'il était 
possible de faire la distinction entre les deux ; on ne traitera pas en 
deux pages les expériences sur les associations d'idées, qui sont les 
plus difficiles à faire ; on récommandera à l'expérimentateur d'écrire 
tout ce qui se dit dans une séance ; et. par-dessus tout, comme pre- 
mier exercice, on dressera les étudiants à l'introspection, en les 
habituant soit à interroger, soit à répondre, sans faire de sugges- 
tions, et en augmentant la conscience des processus mentaux, ce 
qui est véritablement l'a b « de la psychologie expérimentale. 


Alfred Bixer. 
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APPAREILS 


JR. ANGELL et WARNER FITE. — New apparatus (Nouveaux up- 
pareils). — Psychol. Rev., VU, 5, septembre 004, p. 454-697. 


Appareils pour l'interruption des courants, perfectionnements de 
la méthode graphique, appareils pour l'étude de la pression et de la 
Lempérature ; nous avons noté une modification du pléthysmographe 
de Hallion et Comte : le manchoh est conique au lieu d'être cylin- 
drique, et le caoutchouc peut être plus ou moins Lendu, car la ron- 
delle qui forme la base du cône se déplace sur un axe central. 

A Bixrr. 


AITHMOGRAPHE TRONCET, — Li 





rairie Larousse, Paris 





Nous signalons cette petite machine à calculer comme très simple, 
intéressante el commode à employer; elle nous a rendu des 
services. 

A. Bixer. 
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